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COMMENT FAIRE L’EXPOSE D’UN TEXTE 
 

INTRODUCTION 
 

I. On fait l’introduction au plan du prйsent. 

 

II. Il faut parler : 

– du titre – de la date de l’action 

– de l’auteur – du lieu de l’action 

– de la source – du thиme 

– des personnages principaux – du sujet 

 

III. Il faut prйsenter le plan du texte. 

 

IV. Trouvez les rйponses aux questions suivantes : 

1.  Quel est le titre du texte (de 

l’article, de la nouvelle, du 

roman) ? 

Le titre du texte est ... 

2.  Qui est l’auteur du texte ? L’auteur du texte est ... 

3.  D’oщ est tirй ce texte ? Il est tirй du livre « ... » 

– du roman «  ... » 

– de la nouvelle « ... » 

– du journal « ... » 

– de la revue « ... » 

4.  Qui est le personnage 

principal ? Qui sont les 

personnages principaux ? 

Le personnage principal est ... 

Les personnages principaux sont ... 
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5.  Quand se passe l’action ? L’action se passe ... 

– а prйsent 

– а l’heure actuelle 

– en 1830 (en mil huit cent trente) 

– а la fin du XVIII siиcle (dix-huitiиme) 

– au dйbut du XX siиcle (vingtiиme) 

– au milieu du XIX siиcle (dix-neuviиme) 

– dans les annйes 60 (soixante) du XX 

siиcle 

– au mois de septembre 

6.  Oщ se passe l’action ? L’action se passe ... 

– dans une ville 

– dans un village 

– а la campagne 

– dans les montagnes 

– dans les Alpes 

– au bord d’une riviиre 

– а l’йcole 

– chez M-me Leroux 

– dans la maison des Leroux 

– en France (en Russie) 

– а Paris, а Nijni Novgorod 

7.  Quel est le thиme du texte ? Le thиme du texte est le suivant : 

– le sport 

– la musique 

– les vacances 

– le voyage 

– la santй  
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– les traditions familiales en France 

– les habitudes alimentaires des Franзais 

– les relations enfants-parents 

– la bontй des gens (la gйnйrositй, le 

courage, la volontй, l’amitiй, la confiance, 

la fidйlitй, l’avarice, la mйchancetй, 

l’indiffйrence) 

8.  Quel est le sujet du texte ? Dans ce texte il s’agit de ... 

9.  En combien de parties peut-

on diviser ce texte ? 

• On peut diviser ce texte en ... 3 

parties intitulйes а la maniиre 

suivante : 

          1) ... 2) ... 3) ... 

• Le texte peut кtre divisй en 3 parties : 

          1) ... 2) ... 3) ... 

 

DEVELOPPEMENT 
 

I. On fait le dйveloppement au plan du passй. 

 

II. Pour relier les parties du rйcit, employez des mots de liaison : 

1. le point de dйpart : d’abord, premiиrement, pour commencer ; 

2. argumentation : deuxiиmement, de plus, puis, ensuite ; 

3. explication : а cause de, grвce а, c’est-а-dire ; 

4. l’opposition : mais, au contraire, nйanmoins, quand mкme ; 

5. la consйquence : pour cette raison (ces raisons), alors, donc, c’est pourquoi ; 

6. comparaison : en mкme temps, parallиlement ; 

7. exemple : par exemple ; 

8. conclusion : donc, finalement, pour finir. 
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III. Faites attention au passage des moyens lexicaux : 

Plan du prйsent Plan du passй 

aujourd’hui→ ce jour-lа 

ce soir→ ce soir-lа 

ce matin→ ce matin-lа 

cet aprиs-midi→ cet aprиs-midi-lа 

demain→ le lendemain 

hier→ la veille 

avant-hier→ avant la veille 

dans 2 jours→

3 mois→

4 ans→

5 semaines→

2 jours aprиs 

3 mois aprиs 

4 ans aprиs 

5 semaines aprиs 

il y a 4 jours→ 4 jours auparavant 

le jour prochain→

la semaine prochaine→

le jour suivant 

la semaine suivante 

le dernier jour→

la derniиre semaine→

le jour passй 

la semaine passйe 

 

CONCLUSION 
 

I. Formulez l’idйe principale du texte. 

1. L’idйe principale du texte est la suivante : (Rira bien qui rira le dernier.) 

2. On peut formuler l’idйe principale а l’aide de la phrase suivante : (C’est dans 

le malheur qu’on connaоt ses amis.) 

 

II. Donnez votre apprйciation personnelle : 
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1. A mon avis, pour ma part, selon moi, en ce qui me concerne, quant а moi ... 

2. Je trouve le texte intйressant, informatif, captivant, instructif, йdifiant, 

йducatif, йmotif ... 

3. Le texte donne la possibilitй de ... 

– rйflйchir 

– comprendre (que l’amour existe, qu’il y a de bons amis, la valeur de 

l’amitiй, des relations humaines) 

– apprendre quelque chose 

– prendre connaissance de qqch 

– faire la connaissance de qqn 
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LE VENT 
 

C'est un matin d'automne. Une petite fille va а l’йcole. 

– Hou-hou ! – dit le vent. – Je t'attends ! Il attrape1 le chapeau rouge de 

la fillette et l’emporte haut, trиs haut dans le ciel. 

– Reviens ! – crie la fillette. – Reviens ! 

Mais le chapeau monte de plus en plus haut dans le ciel. 

– Au revoir, au revoir ! – dit le chapeau а la petite fille. 

Ce matin-lа, un petit garзon va aussi а l’йcole. Il porte un ballon rouge. 

– Hou-hou ! – dit le vent. – Je t'attends ! 

Il attrape le ballon du petit garзon et l'emporte trиs haut, toujours plus 

haut dans le ciel.  

A ce moment-lа passe une dame qui va au magasin. Elle porte un joli 

parapluie jaune. 

– Hou-hou ! – dit le vent. – Je vous attends. 

Il attrape le parapluie de la dame et il l’emporte trиs haut, toujours plus 

haut dans le ciel... 

Un monsieur arrive. Il va au bureau et attend l’autobus. 

– Hou-hou ! – dit le vent. – Je vous attends. – Il attrape le journal du 

monsieur, il l’emporte trиs haut, toujours plus haut dans le ciel... 

Dans le ciel, le chapeau rouge, le ballon rouge, le parapluie jaune volent 

au-dessus des maisons... Mais voilа que le vent ne souffle plus. Alors le 

chapeau, le ballon, le parapluie et le journal descendent2. 

– Oh ! Nous vous attendons ! – disent la petite fille, le garзon, la dame et 

le monsieur. 

La petite fille ramasse son chapeau, le remet sur sa tкte et dit : 

– Je suis trиs en retard3, ne t'envole plus4, s'il te plaоt.  

Le petit garзon ramasse vite son ballon, il le prend а deux mains et dit : 

– Je suis en retard, ne t'envole plus, s'il te plaоt. 
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La dame ramasse son parapluie, le met sous son bras et dit : 

– Je suis un peu en retard, ne t'envole plus, s'il te plaоt.  

Le monsieur ramasse son journal, il le met dans sa poche et dit : 

– Moi, je ne suis pas en retard, mais ne t'envole plus, s'il te plaоt. 

La petite fille et le petit garзon vont а l’йcole, la dame entre dans un 

magasin et le monsieur va attendre son autobus pour aller au bureau. Et le vent ? 

Au-dessus des maisons, il rit, il joue avec les nuages. 
D'aprиs « Lectures enfantines » 

Notes 
1 il attrape – он хватает  
2 (ils) descendent – (они) спускаются 
3 je suis en retard – я опаздываю  
4 ne t'envole plus – не улетай больше 

 

LE VENT 

I. Retenez le vocabulaire suivant (conjuguez les verbes au prйsent de 

l'Indicatif, apprenez le rйgime des verbes, le genre des substantifs, la 

formation du feminin des adjectifs, prйsentez les phrases du textes qui 

contiennent ces mots) : 

1. attendre 3. souffler 5. кtre en retard 7. haut, -e 

2. emporter 4. voler  6. ramasser 8. s’envoler 

 

II. Relevez du texte les mots pour dйcrire le temps (погода). Quels mots et 

quelles locutions pour dйcrire le temps pourriez-vous vous rappeler ? 

 

III. En vous basant sur le contenu du texte, trouvez les йquivalents franзais : 

– идти в школу – идти в магазин, в контору 

– схватить шляпу – ждать автобус 
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– подниматься в небо – летать в небе 

– нести красный шарик – улетать в небо 

– уносить вверх – над / под домами 

– спускаться – ветер дует 

 

IV. Donnez la traduction des phrases : 

1. Она идет в школу. 

2. Он хватает шляпу девочки. 

3. Шляпа поднимается в небо. 

4. Он идет в школу и несет красный шарик. 

5. Дама идет в магазин. 

6. Она несет красивый зонт. 

7. Мужчина идет в контору. 

8. Он ждет автобус. 

9. Шапка, шарик, зонт летают в небе. 

10.  Ветер больше не дует. 

11.  Вещи спускаются. 

12.  Девочка подбирает свою шляпу. 

13.  Она надевает ее на голову. 

14.  Мальчик берет шарик в руку. 

15.  Он опаздывает. 

16.  Шарик улетает. 

17.  Не улетай, пожалуйста, я опаздываю ! 

18.  Он кладет газету в карман. 

19.  Ветер смеется, он играет с облаками. 

 

V. Prйsentez les phrases : 

1. La fillette (crier)  ... chapeau ... revenir. 

2. Le chapeau (dire) au revoir ... petite fille. 
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3. La petite fille, le garзon, la dame et le monsieur (dire) qu'ils (attendre) leurs  

    objets. 

4. La petite fille (ramasser) son chapeau, le (remettre) sur la tкte et (dire) qu'elle 

    (кtre) trиs en retard. 

5. Le petit garзon (prendre) vite son ballon а deux mains et (dire) ... ne plus 

    s'envoler. 

 

VI. Rйpondez aux questions suivantes : 

1. Une petite fille, oщ va-t-elle ? 

2. Le vent, qu’est-ce qu’il fait avec la fille ? 

3. Un petit garзon, qu’est-ce qu’il porte ? 

4. Le vent, comment joue-t-il avec le garзon ? 

5. Une dame, oщ va-t-elle ? 

6. Qu’est-ce qui vole dans le ciel ? 

7. Le chapeau, le ballon, pourquoi descendent-ils ? 

8. Les personnages, qu’est-ce qu’ils ramassent ? 

9. Les personnages, oщ vont-ils ? 

10.  Le vent, de quoi s’occupe-t-il ? 

VII. Prйsentez le contenu du texte. 

 

 

LA PETITE SOURIS ET SES AMIS 
 

Vous voyez cette petite souris ? Elle a cinq ans. Elle habite avec ses 

parents une maison sous la terre. La petite souris n'est jamais sortie de chez elle. 

Elle n'a pas d'amis. C'est bien triste, n'est-ce pas ? Mais voilа qu'un jour, la 

souris passe par un long tunnel et sort sa tкte du trou1. Quelques minutes elle ne 
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voit rien. Elle a peur. Mais elle lиve la tкte et ouvre les yeux encore une fois... 

Alors, dans le ciel bleu la petite souris voit un grand ballon jaune. 

– Bonjour, qui es-tu ? – demande la souris. – Je ne t'ai jamais vu. 

– Je suis le soleil. 

– Alors, c'est toi, qui me fais mal aux yeux ? 

– Oui, c'est moi, parce que je brille. 

– Tu es trиs beau. Raconte-moi encore qui tu es. 

– Je suis le soleil. Je rйchauffe la terre. C'est moi qui fais la lumiиre. 

– Tu brilles toujours ? 

– Non. Chaque soir je me couche et alors la lune vient а ma place. 

– Alors, le jour tu es seul dans le ciel ? 

– Non. Il y a des nuages. 

– Montre – moi un nuage. 

– Me voici, dit le nuage. Je me promиne dans le ciel. Je suis blanc ou gris 

le jour et noir la nuit. 

– Que sais-tu faire ? 

– Je sais faire la pluie. Regarde ! 

Le vent commence а souffler. Le nuage devient gris. Qu'il est grand ! Une 

goutte d'eau tombe sur le nez de la souris. Encore une... Il pleut... il pleut partout. 

– Montre-moi encore quelque chose, – demande la souris.  

– Bon, – rйpond le nuage. – Vent, aide-moi ! 

Le vent commence а souffler plus fort sur la pluie. La pluie devient 

blanche. Voici la neige. Elle est belle, mais froide. La souris a froid, elle se 

cache dans son trou. 

– Ne souffle plus, – dit le nuage au vent. 

Quand la souris relиve la tкte, elle voit prиs d'elle une fleur rose. 

– D'oщ viens-tu ? – demande la souris. 

– Je suis une fleur. Le soleil et la pluie sont mes amis. Ils m'aident а 

pousser. 
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– Que tu es belle ! Je veux jouer avec toi. 

– C'est dйjа la nuit. On ne joue pas la nuit. 

– Qui est la nuit ? – demande la souris.  

– C'est moi, – rйpond une voix. 

– Oh, tu es toute noire ! 

– Pourquoi me rйveilles-tu ? Mes amies, la lune et les йtoiles, ne me 

rйveillent jamais. 

– Ah, que je veux voir la lune et les йtoiles, – dit la petite souris. – 

Montre-les – moi ! 

– Ferme les yeux. Je compte jusqu'а trois. 

– Me voilа, – dit la lune. – Je me lиve le soir, et je me couche le matin. 

– Et ces petites lumiиres, qu'est-ce que c'est ? Des morceaux de lune ? 

– Non, ce sont des йtoiles, – rйpond la lune. – Elles brillent dans la nuit 

comme les yeux d'un chat. 

– Vous parlez de moi, – dit la nuit. – J'aime quand on parle de moi. Je 

suis si belle... 

– Ne l'йcoute pas, – dit la lune а la souris. – Elle est noire et ne brille 

pas... 

– Oh ! – s'йcrie la souris. – La nuit est belle et la lune est belle aussi. 

J'aime les йtoiles qui brillent dans le ciel. Et toi, fleur, tu es belle aussi. Toi, 

soleil, tu rйchauffes la terre et tu fais de la lumiиre. Je vous aime tous ! Vous 

кtes tous mes amis ! 

– Nous aussi, nous t'aimons, petite souris, – rйpond le soleil. – Mes amis, 

donnons des cadeaux а la souris ! 

– Oui, oui, oui, – rйpondent les amis du soleil. – Quelle bonne idйe ! 

On met les cadeaux dans un grand sac : un petit morceau de soleil et un 

morceau de lune, une goutte de pluie, un flocon de neige, un morceau de nuage, 

un pйtale de fleur, un morceau de nuit et une toute petite йtoile. 
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La souris dit merci а ses amis. Elle sort de son trou et met le sac sur son 

dos. La petite souris marche derriиre le soleil. 

– Je veux voir les forкts, les champs, les villages, – dit-elle. 
D'aprиs E. Delessort « Comment la souris reзoit une 

pierre sur la tкte et dйcouvre le monde » 
Note 
1 (un) trou – дырка, нора 

 

LA PETITE SOURIS ET SES AMIS 

I. Retenez le lexique suivant : 

1. avoir peur 3. avoir froid 5. commencer 

2. faire mal 4. aider 6. savoir faire qqch 

 

II. Conjuguez les verbes suivants au prйsent de l’indicatif. Faites vos 

phrases avec ces verbes. 

1. voir 3. ouvrir 5. rйpondre 

2. sortir 4. devenir  

 

III. Complйtez les phrases. 

1. Elle habite ... ses parents. 2. Elle sort sa tкte ... trou. 3. Je me promиne ... le 

ciel. 4. Elle se cache ... son trou. 5. Elles brillent ... la nuit. 6. Tu fais ... lumiиre. 

7. La souris dit merci ... ses amis. 8. Ils mettent leurs cadeaux ... un sac : un 

morceau ... soleil, une goutte ... pluie, un flocon ... neige. 9. Elle sort ... son trou 

et met le sac ... son dos. 10. Elle habite ... la terre. 

 

IV. Mettez les phrases  а la forme nйgative. 

1. Elle a des amis. 2. Il y a des nuages. 3. La souris a froid. 4. Ce sont des 

йtoiles. 5. J’aime les йtoiles. 6. Tu fais de la lumiиre. 7. Nous donnons des 

 14



 

cadeaux а la souris. 8. Je veux voir les forкts, les villages. 9. Ils veulent mettre 

des cadeaux dans un sac. 

 

V. Complйtez les phrases suivantes а l’aide des mots tirйs du texte. 
1. La ... souris ... cinq ans. 2. Elle ... la tкte et ... un ballon. 3. Le soleil ... et ... 
yeux de la souris. 4. Le vent ... souffler et le nuage ... gris. 5. La souris ... et elle 
... dans son trou. 6. J’... les йtoiles qui ... dans le ciel. 7. Le soleil ... la terre et il 
fait ... . 
 
VI. En vous basant sur le contenu du texte, trouvez les йquivalents franзais : 

1. маленькая мышка 7. помогать расти 13. солнце светит 

2. иметь друзей 8. играть с к.-л. 14. греть землю 

3. проходить через 9. давать подарки к.-л. 15. уметь делать 

4. высовывать голову  
из 

10. мне страшно 16. становиться 
серым / белым 

5. прятаться 11. открывать глаза 17. ветер дует сильно

6. мне холодно 12. спрашивать у к.-л. 
что-то делать 

 

 

VII. Donnez la traduction des phrases suivantes. 
1. Я маленькая мышка, мне 5 лет, я живу с родителями в маленьком доме 

под землей. 
2. У меня нет друзей, и это очень грустно. 
3. Однажды она высунула голову из норки. 
4. Ей страшно, но она поднимает голову и видит большой желтый шар – 
это сверкает солнце, оно греет землю и дает свет. 

5. Когда солнце ложится спать, приходит луна. 
6. Облака белые или серые днем и черные ночью. Они могут делать дождь 

или снег. 
7. Солнце и дождь – мои друзья. Они мне помогают расти. 
8. Ночь показывает мышке луну и звезды. 
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9. Вы все – мои друзья. 
10. Они дают подарки мышке. 
11. Они кладут подарки в большую сумку. 
12. Они дают мышке кусочек солнца и луны, каплю дождя, немного снега, 

кусочек облака, лепесток цветка, кусочек ночи и маленькую звездочку. 
 
VIII. Trouvez les mots du texte (noms, verbes, adjectifs) qui aident а 
caractйriser : 
– la souris – le vent – la nuit – le vent 
– le soleil – le nuage – la lune – la fleur 
 
IX. Rйpondez aux questions suivantes : 
1. Oщ habite la souris ? 
2. Pourquoi est-elle triste ? 
3. Que voit-elle dans le ciel ? 
4. Est-ce que le soleil est seul dans le ciel ? 
5. Que sait faire le nuage ? 
6. Qui aide les nuages ? 
7. Comment est la neige ? 
8. Qui sont les amis de la fleur ? 
9. Pourquoi est-ce que la fleur ne veut pas jouer avec la petite souris ? 
10.  Comment est la nuit ? 
11.  A-t-elle des amis ? 
12.  Quand est-ce que la lune se lиve ? 
13.  Quand se couche-t-elle ? 
14.  Est-ce que la petite souris aime ses amis ? 
15.  Qu’est-ce que ses amis lui donnent ? 
16.  Pourquoi la petite souris marche-t-elle derriиre le soleil ? 
 
X. Prйsentez le contenu du texte. 
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LE BALLON ROUGE 
 

I 
Le petit Pascal n’a ni frиre ni soeur et il est triste d’кtre seul а la maison. 

Un jour, il apporte un chat perdu, une autre fois il vient avec un chien qui 

n’a pas de maоtre. Mais sa maman dit toujours que les bкtes sont sales. Et 

Pascal reste toujours seul et regarde tristement le plancher bien cirй de 

l’appartement. 

Un matin, sur le chemin de l’йcole, il voit, attachй а un arbre, un beau 

ballon rouge. 

Pascal met son cartable par terre, grimpe sur l'arbre, prend le ballon et 

coure avec lui vers l'arrкt d'autobus. Quand l'autobus arrive le receveur1 dit : 

– Ceux qui2 ont des chiens vont а pied, ceux qui ont des valises prennent 

le taxi, ceux qui ont des ballons lвchent3 leurs ballons. 

 

Notes 
1 receveur m – кондуктор 
2 ceux qui – те, кто 
3 (ils) lвchent – (они) выпускают 

II 
Mais Pascal ne veut pas lвcher son ballon. Le receveur tire la sonnette et 

1'autobus part sans lui. Et Pascal va а l’йcole а pied. 

Quand Pascal arrive, il trouve la porte de l’йcole fermйe. 

Arriver en retard et avec un ballon, on n'a jamais vu зa. 

Alors Pascal a 1'idйe de donner son ballon au concierge1. Et comme c'est 

la premiиre fois qu'il arrive en retard, on ne dit rien а Pascal. 

Aprиs l’йcole, il entre chez le concierge, prend son ballon, remercie le 

concierge et sort dans la rue. Mais il pleut. Il faut rentrer а pied parce que le 
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receveur de l'autobus a dit le matin que ceux qui ont des ballons lвchent leurs 

ballons. Et Pascal ne veut pas lвcher son ballon mais il ne veut pas non plus 

mouiller2 son ballon. 

Alors il voit un monsieur qui a un parapluie. Il cache le ballon sous le 
parapluie et ainsi de parapluie en parapluie il arrive chez lui. 
 
Notes 
1 concierge m – привратник 
2 mouiller – мочить 

III 
Maman est mйcontente. Pascal est en retard. Quand il rentre enfin, maman 

comprend que c’est а cause du ballon qu’il arrive en retard. Alors elle prend le 
ballon, ouvre la fenкtre et jette le ballon dehors1. Mais le ballon de Pascal reste 
devant la fenкtre. Pascal et le ballon se regardent. Pascal est surpris2 mais il sait 
qu'un ami peut faire pour vous beaucoup de choses. Et si c'est un ballon, il ne 
s'envole pas. Pascal ouvre la fenкtre, prend le ballon et va cacher son ballon 
dans sa chambre. 

Le matin, avant de partir pour l’йcole, Pascal ouvre la fenкtre а son 
ballon. Il prend son cartable, embrasse sa maman et descend les escaliers. 

Dans la rue, il crie : 
– Ballon ! Ballon ! 
Le ballon vole vers lui. Et le ballon commence а voler derriиre Pascal 

sans кtre attachй comme un chien qui va derriиre son maоtre. 
Pascal et son ballon arrivent а 1'arrкt d'autobus. Le garзon n'a pas oubliй 

le receveur et il ne prend pas le ballon avec lui dans l'autobus. Il prend son 
autobus et alors on voit dans les rues de Paris une chose extraordinaire : un 
ballon qui vole derriиre un autobus ! 
 
Notes 
1 dehors – на улице 
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2 кtre surpris – быть удивленным 

IV 
Pascal arrive а l’йcole mais il ne sait que faire avec le ballon qui vole 

toujours. C'est la sonnerie, il est temps d'aller dans la cour. Pascal se met en rang 

devant la porte de l’йcole et tout а coup il voit son ballon. Il se met en rang aussi 

derriиre les enfants. Le maоtre est trиs surpris de voir un nouvel йlиve. Mais 

quand le ballon veut entrer dans la classe, les enfants commencent а rire et а 

crier. Alors le directeur de l’йcole vient. Il voit le ballon et veut mettre le nouvel 

йlиve а la porte. Mais le ballon s'envole, il est si haut que monsieur le directeur 

ne peut rien faire. Il prend Pascal par le bras et va avec lui dans le bureau. Le 

ballon sort aussi de la classe. 

Monsieur le directeur enferme Pascal dans son bureau et met la clй dans 

sa poche. Il pense : « Le ballon reste prиs de la porte, peux кtre tranquille. » 

Mais quand il sort dans la rue, il voit que le ballon vole derriиre lui. Tout le 

monde voit le directeur s'amuser, ce n'est pas sйrieux. « Que faire ? » pense le 

pauvre homme. Il revient а l’йcole, ouvre la porte de son bureau et dit а Pascal 

de rentrer chez lui. 

Un jour Pascal a faim. Il  entre dans une pвtisserie' mais avant d'entrer il  

dit au ballon : 

– Ballon, sois sage !2 Ne t'envole pas ! 

Quand Pascal sort de la pвtisserie, il ne voit pas son ballon. 

Et le ballon ? Oh, il se promиne au soleil et ne voit pas les mauvais 

garзons qui sautent sur le ballon et courent avec lui. Pauvre ballon, qu'est-ce 

qu'ils font avec toi ? Oh, les mauvais garзons, les mauvais garзons ! Ils prennent 

une grosse corde et attachent le ballon rouge. 

– Ce ballon est magique, il faut le dresser, le montrer au cirque, disent-ils. 

Pascal cherche son ballon, il crie, il appelle :  

– Ballon ! Ballon, oщ es-tu, viens ici, sois sage ! Ballon ! Ballon !  
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Tout а coup, il lиve la tкte et voit derriиre le mur son ballon qui tire sa 

grosse corde. Pascal appelle le ballon et le ballon vole vers lui. Le garзon 

dйnoue3 la corde et ils courent ensemble. Pascal court aussi vite qu'il peut. Il 

veut se cacher mais les mauvais garзons voient le ballon rouge et courent 

derriиre Pascal. 

 

Notes 
1 pвtisserie f – кондитерская 
2 Sois sage ! – Веди себя хорошо! 
3 la garзon dйnoue – мальчик развязывает 

VI 

Pascal court encore plus vite. Mais tout а coup, il voit qu'il est cernй1. Les 

garзons attaquent Pascal. Le ballon ne veut pas quitter son ami, il vole vers lui. 

– Ballon, ballon, va-t'en2, ballon, va-t'en, crie Pascal. Mais le ballon ne 

veut pas quitter son ami quand on l'attaque. C'est ainsi qu'une pierre crиve le 

ballon3. Pascal pleure son ballon. Mais quand il lиve la tкte vers le ciel, il voit 

une chose extraordinaire. Il voit beaucoup de ballons de toutes les couleurs qui 

volent vers lui. Ils descendent et dansent autour de Pascal. Ils se prennent par 

leurs ficelles4, ils enlиvent5 Pascal. C'est ainsi que le garзon commence son 

voyage autour de la Terre. 
D'aprиs A. Lamorisse 

Notes 
1 il est cernй – он окружен 
2 Va-t’en ! – Уходи! 
3 C’est ainsi qu’une pierre a crevй le ballon – В это время камень порвал шар. 
4 ficelle f – веревка 
5 ils enlиvent – они забирают с собой 
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LE BALLON ROUGE 
 

I. Retenez le lexique : 

1. aller 5. кtre en retard 9. lever / enlever 

2. prendre 6. а cause de 10. descendre 

3. partir 7. sortir 11. il est temps 

4. avoir 8. courir 12. mettre qqn а la porte 

 

II. Retenez le rйgime des verbes suivants : 

1. se mettre 3. s’approcher 5. aller 7. avoir l’idйe 

2. commencer 4. sortir 6. regarder 8. il est temps 

 

III. Trouvez les йquivalents des mots franзais. Reliez les йlйments de deux 

colonnes. 

1. se mettre 

2. кtre surpris 

3. mettre qqn а la porte 

4. кtre sage 

5. aller а pied 

6. lвcher son ballon 

7. remercier 

8. кtre mйcontent 

9. arriver 

a) кtre obйissant  

b) laisser, quitter 

c) dire merci 

d) кtre fвchй, кtre furieux 

e) commencer 

f) кtre йtonnй 

j) chasser 

h) venir 

i) marcher 

 

IV. Trouvez les contraires des mots franзais. Reliez les mots de deux colonnes. 

1. кtre mйcontent a) dйcrocher 
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2. ouvrir la fenкtre 

3. derriиre 

4. кtre triste 

5. кtre en retard 

6. descendre l’escalier 

7. arriver 

8. mauvais 

9. attacher 

10.  courir 

11.  pleurer 

12.  une chose extraordinaire 

b) кtre а temps 

c) rire 

d) banal, ordinaire 

e) кtre gai(e) 

f) rester immobile 

g) fermer 

h) кtre content 

i) partir 

j) monter l’escalier 

k) devant 

l) bon (bonne) 

 

V. Complйtez les phrases. 

1. Il cache le ballon ... le parapluie. 

2. ... parapluie ... parapluie il arrive ... lui. 

3. Le ballon de Pascal reste ... la fenкtre. 

4. Le ballon vole ... lui. 

5. On voit ... les rues de Paris une chose extraordinaire : un ballon qui vole ... un 

autobus. 

6. Le ballon sort aussi ... la classe. 

7. Le directeur enferme Pascal ... son bureau et met la clй ... sa poche. 

8. Le directeur dit ... Pascal ... rentrer ... lui. 

9. Pascal lиve la tкte ... le ciel. 

10.  De petits ballons dansent ... Pascal. 

 

VI. Donnez la traduction des phrases suivantes : 

1. Те, у кого собаки, идут пешком, те, у кого большие чемоданы, едут на 

такси. 

2. Паскаль не хочет отпускать свой шарик. 
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3. У него возникает идея отдать шар своему другу. 

4. Мама рассержена, потому что сын опоздал. 

5. Сейчас 11 часов вечера. Время ложиться спать. 

6. Он удивлен видеть нового ученика. 

7. Директор рассержен. Он хочет выставить Паскаля за дверь. 

8. Мальчик зовет свой шарик. 

9. Шарик хочет спрятаться, но плохие мальчики его находят и привязывают. 

10.  Он не хочет бросить своего друга, когда того бьют. 

 

VII. Trouvez les mots du texte (verbes, noms, adjectifs) pour caractйriser : 

1) Pascal ; 2) le ballon ; 3) Maman ; 4) M. le Directeur ; 5) des garзons.

 

VIII. Rйpondez aux questions suivantes : 

1. Pascal, pourquoi regarde-t-il tristement le plancher ? 

2. Un jour, qui voit-il ? 

3. Pourquoi l’autobus part-il sans Pascal ? 

4. Comment Pascal et le ballon arrivent-ils а la maison aprиs les classes ? 

5. Maman, que fait-elle quand Pascal revient chez lui ? 

6. Le ballon, suit-il Pascal quand il va а l’йcole ? 

7. Le maоtre et le directeur, pourquoi sont-ils surpris ? Que veulent-ils faire ? 

8. Quand Pascal sort de la pвtisserie, voit-il le ballon ? Pourquoi ? 

9. Le ballon, pourquoi ne veut-il pas quitter Pascal ? 

10.  Le garзon, comment commence-t-il son voyage autour de la Terre ? 

 

IX. Commentez les phrases suivantes tirйes du texte : 

1. Pascal reste toujours seul et regarde tristement le plancher bien cirй de 

l’appartement. 

2. Il sait qu’un ami peut faire pour vous beaucoup de choses. 
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X. Prйsentez le contenu du texte. 

 

XI.  

1. Avez-vous beaucoup d’amis ? 

2. Un ami pour vous c’est celui qui ... 

3. Observez et justifiez l’emploi du mot ami dans le proverbe suivant : « C’est 

dans le malheur qu’on connaоt ses amis ». 

 

 

LES DEUX ETOILES 
 

Ce village est tout prиs du ciel. On peut toucher le soleil, la lune, les 

nuages de la main. Le matin, les mamans dйcrochent1 les йtoiles et les donnent 

aux enfants pour jouer. C'est si amusant de jouer avec les йtoiles qui brillent au 

soleil. Le soir, quand les enfants sont fatiguйs, les mamans remettent les йtoiles 

а leurs places dans le ciel. 

La petite Nanda est aveugle2. Elle ne joue ni а cache-cache ni а saute-

mouton avec les enfants. Elle reste assise par terre avec deux йtoiles dans ses 

mains. Nanda ne peut pas les voir mais elle parle а ses deux petites amies, elle 

leur chante. Quand maman vient reprendre les йtoiles, la fillette dit : 

– Bonsoir, mes amies ! 

– A demain ! – rйpondent l'une et l'autre. 

Un jour, Nanda est triste, elle ne parle pas а ses amies. Les deux petites 

йtoiles pensent qu'elle dort. Elles sautent par terre. Mais Nanda ne dort pas. Elle 

commence а chercher les йtoiles autour d'elle, mais ne les trouve pas. 

A ce moment, la mиre de Nanda arrive et voit que la fillette pleure. 

– Nanda, mon enfant, pourquoi pleures-tu ? 
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– Oh, maman ! Mes йtoiles, mes deux petites amies sont parties. 

Maman cherche les йtoiles de Nanda mais ne les trouve pas non plus. 

Il est temps de remettre les йtoiles dans le ciel. Mais oщ sont les йtoiles 

de Nanda ? Qu'ont-elles fait ? Nanda est encore plus triste. La nuit tombe. La 

lune et les йtoiles brillent dans le ciel. Seules les йtoiles de Nanda ne sont pas а 

leurs places. 

Le village dort maintenant dans la nuit chaude. Nanda et sa maman 

dorment dans leur maison. Dans le coin de la cour, il y a un grand arbre. Qu'est-

ce qui brille dans ses feuilles ? Une petite йtoile se montre, puis une autre. Elles 

sautent de l'arbre par terre. 

– Il faut nous laver, – dit l'une. 

– Oui, nous devons кtre propres, – rйpond l'autre.  Les йtoiles volent vers 

une petite riviиre et se jettent dans l'eau. Elles nagent, elles se lavent. Puis elles 

restent au bord de la riviиre et regardent leurs soeurs qui brillent lа-haut dans le 

ciel. 

– Il est temps, – dit l'une. 

– Oui, – rйpond l'autre. 

Les йtoiles se dirigent vers la maison de Nanda, s'arrкtent devant la porte 

et saluent encore une fois leurs soeurs. Puis elles entrent dans la maison et 

volent vers Nanda. La fillette dort. Les йtoiles sont un peu tristes, elles se 

regardent. 

– J'aime bien Nanda, – dit l'une. 

– Moi aussi, – rйpond l'autre. 

Les petites йtoiles s'approchent du visage de la fillette... Voici le jour. 

Nanda se rйveille et... 

– Maman, maman, – crie-t-elle. – Je vois, je vois ! Je vois les murs, je 

vois mes jouets, ma poupйe. 

La maman accourt. Elle ne comprend rien. 
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– Maman ! Je te vois ! Que tu es belle ! 

Nanda voit ! Sa maman pleure, elle pleure de joie. 

– Oh, ma petite, ma petite... 

La mиre prend Nanda dans ses bras. 

– Ma petite, que tes yeux brillent ! 

– Mais oui, ils brillent comme deux йtoiles ! 
D'aprиs le conte d'A. Clair, « Les deux йtoiles » 

Notes 
1 (elles) dйcrochent – (они) отцепляют 
2 aveugle – слепая 

 

LES DEUX ETOILES 

I. Retenez le lexique suivant : 

1. s’arrкter 4. кtre assis 7. se diriger 

2. s’approcher 5. toucher 8. mettre / remettre 

3. voir 6. penser  

 

II. Donnez des йquivalents des mots : 

1. dйcrocher 4. sauter 7. rester au bord 10. se jeter dans 

2. remettre 5. pleurer de joie 8. la nuit tombe 11. il est temps de f. 

3. dormir 6. prendre dans ses 
bras 

9. se montrer 12. se regarder 

 

III. Trouvez des contraires : 

1. jouer 3. pouvoir voir 5. chercher 7. rire 

2. dйcrocher 4. кtre gai 6. arriver 8. sale 
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IV. Trouvez les verbes pronominaux employйs dans le texte. Prenez-en 

trois et conjuguez-les au prйsent de l’indicatif dans toutes les formes 

(affirmative, nйgative, interrogative). 

V. Donnez des йquivalents franзais des mots suivants : 

1. играть 5. наступает ночь 9. одна / другая 

2. слепая 6. возвращать на место 10. смотреть на 

3. спать 7. прицеплять  

4. вокруг нее 8. грустная  

 

VI. Traduisez les phrases suivantes : 
1. Утром они отцепляют звезды и дают детям играть. 

2. Маленькая девочка не играет с детьми, она сидит на земле с двумя 

звездочками в руках. 

3. Мама плачет от радости. 

4. Ее глаза светятся как две маленькие звездочки. 

5. Звезды прыгают на землю, потому что думают, что маленькая девочка 

спит. 

6. Девочка начинает их искать, не находит и плачет. 

7. Наступает ночь, но двух маленьких звездочек нет на месте. 

8. Две звездочки прыгают с дерева и идут к речке умываться. Они должны 

быть чистыми. 

9. Они купаются, умываются, а потом остаются на берегу и смотрят на 

своих сестер, которые светятся на небе. 

10.  Потом звезды летят к дому девочки, останавливаются у двери, затем 

приближаются к девочке. 

 

VII. Rйpondez aux questions suivantes : 
1. Oщ est le village de Nanda ? 

2. Les mamans, que font-elles le matin ? 
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3. Quand est-ce qu’elles remettent les йtoiles а leurs places ? 

4. Les enfants, aiment-ils jouer avec les йtoiles ? 

5. Pourquoi la petite Nanda ne joue-t-elle pas avec les enfants ? 

6. Oщ se cachent les deux petites йtoiles ? 

7. Oщ volent-elles ? 

8. Que font les deux йtoiles au bord de la riviиre ? 

9. Pourquoi est-ce que la maman de Nanda pleure ? 

 

VIII. Prйsentez le contenu du texte. 

 

 

QUI A LE COEUR COURAGEUX 
 

Quand c’йtait ? ... Il y a longtemps ! Il y avait un chien qui vivait dans la 

taпga. Vivait tout seul, sans personne. Bon... Bon ? Non, pas bon du tout. Vivre 

seul, c'est mal. On s'ennuie1 а vivre seul. Voilа le chien qui s'en va chercher un 

ami. Bon. 

Trouver un ami, c'est difficile. Trouver un vйritable ami c'est trиs 

difficile. Le chien s'en va dans la taпga. Il cherche. Longtemps, pas longtemps ? 

On ne sait pas. Puis, il rencontre le liиvre. Le chien dit au liиvre : 

– J'ai quelque chose а te dire. M'йcouteras-tu ?  

Le liиvre rйpond : 

– Parle ! 

– Je m'ennuie tout seul. Si tu veux, on va vivre ensemble. Si tu veux, on 

va кtre amis, toi et moi. 

Le liиvre rйpond : 

– Je veux bien. Et ils s'en vont ensemble. Dans la maison du liиvre ils s'en 

vont vivre. Bon. 
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La nuit, le liиvre et le chien dorment. Puis il y a un bruit dans la taпga. 

Peut-кtre le vent qui se promиne, on ne sait pas. Le chien entend le bruit, se met 

а aboyer2. Le liиvre dit alors au chien : 

– Tais-toi ! N’aboie pas ! Si tu aboies, le loup va t'entendre. Il va venir. Il 

va nous manger. Tais-toi ! 

Le chien entend ces mots. Il se dit : « Le liиvre a un coeur peureux. Ce 

n'est pas un bon ami pour moi. Je veux un ami avec un coeur courageux. Le loup 

doit avoir un coeur courageux. Je vais prendre le loup pour ami. » Bon. 

Et le chien s'en va. Il s'en va dans la tige chercher le loup. Il rencontre le 

loup, il lui dit : 

– Veux-tu qu'on habite ensemble ? Veux-tu devenir amis ?  

Le loup rйpond : 

– Je veux bien. Et ils s'en vont ensemble. Dans la maison du loup, ils s'en 

vont. Bon. 

Bon ? ... La nuit, le chien entend du bruit dans la taпga el il se met а 

aboyer. Le loup lui dit : 

– Tais-toi ! Si tu aboies. L’ours va t'entendre. Il va venir, il va nous 

manger. Tais-toi. 

Le chien entend ces mots. Il pense : « Le loup a un coeur peureux. Ce 

n'est pas un bon ami pour moi. L'ours doit avoir un coeur courageux. Je vais 

aller chercher l'ours pour qu'il soit mon ami. » Bon. 

Et le chien s'en va dans la taпga. Il s'en va chercher l'ours. Il le rencontre, 

il lui dit : 

– Si tu veux, on va devenir amis, tous les deux. Si tu veux, on va habiter 

ensemble, toi et moi. 

L'ours rйpond : 

– Bon. Et ils s'en vont dans la maison de l'ours. Ils s'en vont vivre 

ensemble. Bon. 
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Bon ? ... Peut-кtre pas. La nuit, le chien se met а aboyer. Il a entendu du 

bruit dans la tige. Peut-кtre le printemps qui arrive et qui fait craquer la glace sur 

la riviиre3. On ne sait pas. Le chien aboie, l'ours lui dit : 

– Tais-toi ! Si tu aboies comme зa, l'homme va venir, il va nous tuer. Il a 

un fusil, l'homme ! Tais-toi ... 

Le chien йcoute зa. Et il se dit encore : « Le liиvre a un coeur peureux. Il 

a un coeur qui tremble. Bon... Mais le loup aussi a un coeur qui tremble. Il a 

aussi un coeur de liиvre. Ce ne sont pas de bons amis pour moi. Je veux un ami 

courageux, un ami qui a un coeur qui ne tremble pas. L'homme doit avoir un 

coeur qui ne tremble pas. Je vais prendre l'homme pour ami ». Bon... Et le chien 

s'en va. Dans la taпga il s'en va chercher l’homme. Il le cherche, il le cherche. 

Peut-кtre longtemps et peut-кtre pas longtemps. On ne sait pas. Puis il rencontre 

l'homme. Il le rencontre dans la taпga oщ l'homme est venu chasser. Le chien dit 

а l'homme : 

– Ce que j'ai а te dire, l'йcouteras-tu ? 

– Dis quand mкme ! – rйpond l'homme.  

Le chien lui dit : 

– Voici ce que  j'ai а te dire. Vivre seul, зa  m'ennuie. Si tu veux, je vais 

vivre avec toi, je vais chasser avec toi. Si veux, nous serons amis, toi et moi.  

L'homme rйpond : 

– D'accord ! Et ils s'en vont, vivre ensemble. Bon... 

La nuit vient. L'homme se couche, s'endort. Puis il y a un bruit dans la 

taпga. Peut-кtre une branche sиche qui craque, peut-кtre un chasseur йgarй4 qui 

appelle а l'aide. On ne peut pas savoir. Le chien entend du bruit, se met а aboyer. 

L'homme se rйveille, dit au chien : 

– Tu as entendu quelque chose ? Alors aboie plus fort, mon chien ! Si 

c'est une mauvaise pensйe qui rode5, fais-lui peur ! Et si c'est un homme йgarй, 

guide-le de ta voix. Aboie plus fort, mon chien ! ... Bon. 
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Bon ? ... Oui ! Tout а fait bon. Le chien йcoute ce que dit l'homme et il 

pense : « L'homme n'a peur de rien. L'homme a le coeur courageux. C'est un trиs 

bon ami pour moi. Je vais rester avec lui. » 

Et le chien est restй avec l’homme, il est restй dans la maison de 

l’homme. Il y est encore. C’est bon ! Bon... 
D’aprиs « Les contes pour les enfants » 

Notes 
1 on s’ennuie – скучно 
2 aboyer – лаять 
3 le printemps ... qui fait craquer la glace sur la riviиre – весна ..., которая 

заставляет трещать лед на реке 
4 un chasseur йgarй – заблудившийся охотник 
5 si c’est une mauvaise pensйe qui rode – а если бродит чья-то злая мысль 

 

QUI A LE COEUR COURAGEUX 

I. Retenez le lexique : 

1. s’ennuyer а f. 4. prendre qqn pour ami 

2. avoir peur de f. de qqn 5. faire peur а qqn 

3. appeler а l’aide 6. rencontrer qqn 

 

II. Conjuguez les verbes ci-dessous au prйsent de l’indicatif. Faites-les 

entrer dans vos phrases : 

1. dormir 3. entendre 5. savoir 

2. devenir 4. se taire 6. aboyer 

 

III. Trouvez les йquivalents des mots suivants. Reliez les йlйments de deux 

colonnes : 

1. s’en aller a) commencer а 
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2. s’ennuyer 

3. se mettre 

4. un homme йgarй 

5. appeler а l’aide 

6. guider qqn 

7. devenir amis 

b) partir ; quitter 

c) appeler au secours 

d) se lier d’amitiй avec qqn 

e) montrer la route, expliquer qqch 

f) un homme perdu 

g) кtre triste 

 

IV. Donnez les contraires des mots suivants. Reliez les йlйments de deux 

colonnes : 

1. demander 

2. vivre seul 

3. avoir un coeur courageux 

4. s’endormir 

5. devenir amis 

6. s’ennuyer 

7. un bon ami 

8. parler fort 

9. une mauvaise pensйe 

10. trouver un ami 

a) avoir un coeur peureux 

b) parler bas 

c) devenir ennemis 

d) s’amuser 

e) rйpondre 

f) vivre ensemble 

g) une bonne pensйe 

h) perdre son ami 

i) se rйveiller 

j) un mauvais ami 

 

V. Tournez au discours indirect. Faites attention а toute sorte de 

changements : 

1. Le chien dit au liиvre : « J’ai quelque chose а te dire. Je m’ennuie tout seul. 

Si tu veux, on va vivre ensemble. » 

2. Le liиvre dit au chien : « Tais-toi ! N’aboie pas ! Si tu aboies, le loup va 

t’entendre. Il va venir, il va nous manger ! » 

3. Le chien se dit : « Le liиvre a un coeur peureux. Ce n’est pas un bon ami 

pour moi. Je veux un ami avec un coeur courageux. » 
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4. Le chien dit а l’homme : « Si tu veux, je vais vivre avec toi et nous allons 

devenir amis. » 

5. L’homme dit au chien : « Tu as entendu quelque chose ? Aboie plus fort. Fais 

peur а une mauvaise pensйe. Guide un homme йgarй de ta voix. » 

 

VI. Rйpondez aux questions suivantes : 

1. Le chien, oщ et comment vivait-il il y a longtemps ? 

2. Pourquoi le chien, va-t-il chercher un ami ? 

3. Qui rencontre-t-il ? Qu’est-ce qu’il lui propose ? 

4. Le chien, pourquoi quitte-t-il le liиvre ? (le loup ? l’ours ?) 

5. Le chien, qu’est-ce qu’il explique а l’homme ? 

6. L’homme, pourquoi ne dit-il pas au chien de se taire ? 

7. Le chien, pourquoi reste-t-il avec l’homme ? 

 

VII. Prйsentez le contenu du texte. 

 

VIII. Commentez les phrases suivantes : 

1. Vivre seul, c’est mal. On s’ennuie а vivre seul. 

2. Trouver un ami, c’est difficile. Trouver un vйritable ami, c’est trиs difficile. 

3. Le chien est l’ami de l’homme. 

4. Quand on est des amis 

On est toujours uni. 

Par le mкme chemin 

On va main dans la main. 

On est toujours d’accord 

Et on est plus fort 

Quand on est, 

Quand on est des amis. 
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L’ENQUETE1  DE GRAND CHEF 

I 

Deux garзons, Dominique et Noлl, йlиves d'une йcole de Paris, ont fait la 

connaissance d'un aveugle2 qui venait vendre des brosses devant la porte de leur 

йcole. Dominique avait un ami Ali, qui n'allait pas а l’йcole et travaillait dans un 

restaurant. 

Ce jour-lа, les enfants sont sortis de l’йcole et ont vu l'aveugle а sa place, 

sur le banc. 

– Bonsoir, monsieur, a dit Noлl. 

– Bonsoir, Noлl. Vous partez dйjа ? Quelle heure est-il donc ? 

– Quatre heures et demie, monsieur. Nous sortons toujours а 4 heures et 

demie. 

Ali est venu comme toujours а la rencontre de Dominique.  

Les enfants regardaient les brosses de l'aveugle. 

– C'est moi qui les fais, a dit l'aveugle. J'en ai de diffйrentes : pour les 

vкtements, pour les chaussures, pour les dents... 

A ce moment, les garзons ont entendu des chiens qui couraient aprиs un 

chat. Le chien de l'aveugle a couru aprиs eux. Son maоtre l'a appelй : 

– Spoutnik ! Spoutnik ! Mais le chien йtait dйjа loin. 

– Il ne reviendra plus maintenant, a dit l'aveugle. Mais cela ne fait rien, 

avec ma canne blanche je n'ai pas peur. Il s'est levй. 

– Allez ! Bonsoir, les enfants ! 

– Nous allons vous accompagner, monsieur. 

– Mais non, merci, j'habite tout prиs d'ici. 

– Oщ habitez-vous ? 

– J'habite au 166 du quai Louis-Blйriot. 

Le 166 йtait une maison neuve avec une trиs belle porte. 
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– Et voilа ! Je suis arrivй chez moi. Merci, les enfants. Rentrez vite chez 

vous. Bonsoir, Noлl ! 

Puis il est entrй dans la maison. La concierge lui a demandй : 

– Qu'est-ce que vous voulez, monsieur ? 

– Pardon, madame, est-ce que je suis ici au numйro 74 ? 

– Oh, mais non ! Vous кtes trиs loin, mon pauvre monsieur. Vous кtes ici 

au 166 ! 

– Alors on m'a indique une mauvaise direction. Excusez-moi. Et il est parti. 

Notes 
1 enquкte f – расследование 
2 aveugle m – слепой  

II 

Le lendemain, Ali a dit а ses camarades : 

– J'ai une idйe. Nous devons trouver un autre chien pour l'aveugle. Mais 

Dominique a rйpondu : 

– Il l'a retrouvй, son chien. Ou bien on lui en a donnй un autre. 

– Bien sыr, a dit Ali. C'est le gouvernement qui leur donne des chiens ! 

– Tu penses ? a dit Noлl. 

– Mais oui ! Tu verras. 

L'aveugle arrivait juste а ce moment. 

– Le voilа ! Il n'a pas de chien, a remarquй Dominique. 

– Bonjour, monsieur, a dit Noлl. 

– Tiens ! C'est toi, Noлl. Bonjour !  

Il s'est assis sur le banc et il a dit : 

– Je pensais que les classes commenзaient а huit heures et demie. 

– Non. monsieur, dans noire йcole, elles commencent а neuf heures. 

– Dites, votre chien n'est pas revenu ? a demandй Noлl. 

– Non. 
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– Mais le gouvernement va vous en donner un autre ? a dit Dominique. 

– Quoi ? Vous pensez que le gouvernement  nous donne des chiens ? Il a 

beaucoup d'autres choses а faire ! 

A ce moment, on a sonnй et les enfants sont partis. 

Le lendemain, les enfants ont trouvй un chien, mais l'aveugle n'йtait pas sur 

son banc. Ils sont allйs chez lui. Arrivйs au 166 quai Louis-Bleriot, ils ont 

demandй а la concierge oщ habitait l'aveugle. 

– Il n'y a pas d'aveugle dans la maison. 

– Mais nous l'avons accompagnй jusqu'ici. Il a une barbe1 noire et des 

lunettes2. 

– Ah, oui, je me rappelle. Il m'a demandй si c'йtait ici numйro 74. Il 

habile sans doute au 74. 

– Il nous' a dit qu'il habitait au 166, maintenant c'est le 74. Qu'est-ce que 

cela veut dire ? a remarquй Noлl. 

– C'est йtrange !3 Pourquoi est-ce qu'il nous a trompйs ? a dit Dominique. 

– Demain, si l'aveugle revient, nous ne dirons rien. Et le soir quand il 

partira, nous le suivrons, comme зa nous saurons oщ il habite, a proposй 

Dominique. 

 

Notes 
1 barbe f – борода 
2 lunettes f pl – очки  
3 C'est йtrange ! – Это странно! 

III 

A quatre heures et demie, l'aveugle йtait assis sur son banc. Les enfants 

lui ont dit au revoir et ils se sont arrкtйs а cinquante mиtres de l’йcole, devant 

un magasin. L'aveugle est passй prиs d'eux. Un peu plus loin l'aveugle s'est 

retournй. Les enfants sont cachйs. Il n'y avait personne sur les trottoirs. Alors 
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l'aveugle a enlevй1 sa barbe et ses lunettes. Puis il est montй dans un autobus. 

L'aveugle n'йtait pas aveugle... 

– Mais alors que vient-il faire а la porte de l’йcole ? Est-ce que c'est un 

bandit ? – pensaient les enfants. 

– Qui aura le courage d'observer avec moi la conduite2 de cet homme 

aprиs les classes ? – a demandй Dominique.  

– Moi, je serai avec toi, a dit Noлl. 

 

Notes 
1 (il) a enlevй – (он) снял 
2 Qui aura le courage d'observer avec moi la conduite... – У кого хватит 

смелости следить за поведением... 

IV 

Ali est venu comme toujours а la rencontre de Dominique et ils sont partis 

ensemble. 

A ce moment un homme s'est approchй de Noлl. 

– Noлl de Saint-Aigle ? 

– Oui, monsieur. 

– Je suis un ami de votre pиre. Je travaille а la rйdaction de son journal. Il 

m'a invitй а dоner chez lui, ce soir, avec ces messieurs. Votre pиre m'a demandй 

de vous prendre en passant1. 

Il montrait une voiture noire, deux hommes s'y trouvaient. 

– Ah, bon ! Je vous remercie, monsieur. 

Ils ont marchй ensemble jusqu'а la voiture. L'homme a ouvert la portiиre 

arriиre. Noel s'est assis а cфtй d'un homme, grand et massif, qui cachait son 

visage entre ses mains. 

L'auto est partie aussitфt. 
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Un peu plus loin, l'homme a saisi Noлl et il a placй une main sur sa 

bouche. 

En mкme temps il disait d'une voix  qui  voulait кtre douce : 

– N'aie pas peur2, petit, on ne te fera pas de mal. C'йtait son ami 

l’aveugle. 

 

Notes 
1 en passant – по пути 
2 n'aie pas peur – не бойся 

 

V 

Les bandits ont demandй au pиre de Noлl cent mille francs pour lui 

rendre son fils. 

Le pиre de Noлl a prйvenu la police. Les policiers ont demandй а 

Dominique et а Ali d’observer la rue avec eux pour reconnaоtre les bandits. 

Deux jours ont passй, et les bandits n’ont pas йtй trouvйs1 Alors 

Dominique et Ali ont dйcidй de chercher seuls peur ami. 

– J’ai un pal pour retrouver Noлl, a dit Dominique. 

– J’en йtais sыr, Grand Chef ! 

– Le chien ! a dit Dominique. 

– Quoi ? 

– Eh bien, oui, le chien. Noлl a oubliй sa casquette, on la fera sentir au 

chien2 et il nous conduira а Noлl. 

Mais le chien ne les a pas conduits а l'endroit oщ les bandits ont enfermй 

Noлl. 

Alors Dominique a eu une nouvelle idйe. Il a pris l'auto de son pиre et 

avec Ali, qui savait conduire, ils sont allйs attendre les bandits а l'endroit oщ le 

pиre de Noel devait leur remettre les cent mille francs. 
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Ils se sont cachйs dans l'auto oщ ils avaient mis des casseroles et d'autres 

objets du restaurant. Les policiers йtaient aussi lа. 

Les deux bandits, Vincent et Marceau, ont pris la valise avec l'argent. Les 

policiers se sont mis а les poursuivre. Marceau a йtй blessй а l'йpaule. Pour se 

sauver, les bandits sont montйs dans l'auto oщ les deux enfants йtaient cachйs. 

Quelques minutes aprиs ils sont arrivйs а l'endroit oщ se trouvait leur auto. 

Marceau dit а Vincent : 

– Tu prendras notre auto et tu  iras а la maison  pour tuer le garзon. Moi, 

pendant ce temps-lа, j'irai chez Max avec cette voiture. 

– Max, le mйdecin ? 

– Out, je vais lui montrer mon йpaule blessйe. Tu viendras chez lui avec 

Tony. 

Notes 
1 (ils) n'ont pas йtй trouvйs – (они) не были найдены 
2 on la fera sentir au chien – ее дадут понюхать собаке 

VI 

Marceau est parti avec les deux enfants. Il roulait trиs lentement. Son bras 

blessй lui faisait mal. 

Tout а coup, il a senti une main qui frappait lйgиrement son йpaule. Il 

s'est arrкtй et il a voulu se retourner. Mais il n'a pas eu le temps. Ali lui a donnй 

un coup fort1 avec une casserole. Une seconde aprиs, Dominique lui a jetй au 

coup une corde en nylon et Ali lui  a mis sur la tкte un grand chaudron2. 

– Il y a un commissariat tout prиs d'ici, a dit Dominique. Vite, Ali ! 

Ali a pris la place au volant3, Dominique, debout, tenait la corde et la 

casserole. 

La voiture s’est arrкtйe devant le commissariat. Ali est entrй et a dit : 
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– Mon camarade et moi, nous avons pris le chef des bandits qui ont 

enlevй Noel. Il a cent mille francs sur lui. Et maintenant son camarade va tuer 

Noel dans une maison, on ne  sait oщ. Il faut faire parler4, le chef. 

Vite... Vite... 

C’est ainsi que Noel a йtй sauvй par les policiers et grвce а ses amis. 
D’aprиs P. Vйry « L’Enquкte de Grande Chef » 

 

Notes 
1 coup m fort – мощный удар 
2 chaudron m – котел 
3 volant m – руль 
4 faire parler – заставить говорить 

 

 

L’ENQUETE DE GRAND CHEF 

I. Retenez le lexique suivant : 

avoir peur tromper s’approcher 

faire la connaissance avoir du courage avoir le temps 

demander avoir le courage de f. inviter 

 

II. Donnez des йquivalents des mots ci-dessous. Reliez les йlйments de 2 

colonnes. 

1. observer 

2. blesser 

3. donner un coup fort 

4. retrouver un enfant 

5. enlever un chapeau 

6. se mettre а f. 

a) commencer а f. 

b) frapper qqn 

c) sauver qqn 

d) surveiller qqn / aller а la suite de qqn 

e) suivre 

f) voler qqn 

 40



 

7. poursuivre 

8. enlever un enfant 

g) фter 

h) faire mal а qqn 

 

III. Trouvez les contraires des mots suivants. 

1. sortir 5. j’habite tout prиs 9. tromper qqn 

2. vendre 6. une maison neuve 10. avoir du courage 

3. кtre aveugle 7. une mauvaise direction 11. s’approcher 

4. courir 8. s’asseoir 12. rendre qqn, qqch 

 

IV. Rappelez-vous le rйgime des verbes ci-dessous. Faites-les entrer dans 

vos phrases. 

1. se mettre 3. demander 5. avoir le temps 

2. inviter 4. avoir le courage 6. s’approcher 

 

 

V. Formez des noms ou des verbes а partir des mots suivants. 

1. la conduite → 5. la blessure → 9. une remarque → 

2. l’invitation → 6. rencontrer → 10. un enlиvement → 

3. la connaissance → 7. rйdiger → 11. une vole → 

4. la poursuite → 8. une brosse → 12. une observation → 

 

VI. Complйtez les phrases suivantes. Mettez les verbes entre parenthиses 

aux formes qui conviennent (au passй composй ou а l’imparfait). 

1. Deux garзons (faire la connaissance) ... aveugle qui (venir) vendre ... 

bosses ... la porte ... l’йcole. 

2. Ils (demander) ... la concierge oщ (habiter) l’aveugle. 

3. Les enfants (s’arrкter) ... cinquante mиtres ... l’йcole, ... un magasin. 

4. Il (monter) ... un autobus. 

5. Un homme (s’approcher) ... Noлl. 
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6. La mиre (demander) ... Paul ... prendre les enfants ... passant. 

7. Ils (se cacher) ... l’auto. 

8. Ils (avoir le courage) ... observer la conduite ... cet homme. 

9. Noel (s’asseoir) ... un homme qui (cacher) son visage ... ses mains. 

10.  Il (prendre) l’auto ... son pиre et tous les deux, ils (aller) а l’endroit oщ le 

pиre (devoir) remettre de l’argent. 

 

VII. Traduisez les phrases : 

1. Вы очень далеко от дома № 7. Вам указали неправильное направление. 

2. Старик их обманул. Он снял бороду, очки, поднялся в автобус и уехал. 

3. Кто не боится следить за этим странным стариком? 

4. Меня пригласили поужинать в ресторан. По пути я вас прошу заехать в 

магазин, чтобы купить цветы. 

5. Отец предупредил полицию. 

6. Полицейские стали преследовать бандитов. 

7. Он ехал медленно, так как раненая рука доставляла ему боль. 

8. Мы поймали главаря бандитов, которые похитили Ноэль. 

 

VIII. Rйpondez aux questions suivantes : 

1. Ce jour-lа, deux garзons, de qui ont-ils fait la connaissance ? 

2. L’aveugle, pourquoi venait-il vendre des brosses devant la porte de l’йcole ? 

3. Quelle adresse a donnйe l’aveugle ? Pourquoi ? 

4. Le lendemain, Ali, quelle idйe a-t-il eue ? 

5. Les enfants, pourquoi sont-ils allйs chez l’aveugle ? 

6. Les enfants, pourquoi ont-ils dйcidй de suivre l’aveugle ? Qu’est-ce qu’ils 

ont appris ? 

7. Le lendemain, qui s’est approchй de Noлl ? Pourquoi ? 

8. Oщ s’est trouvй Noлl quelques minutes aprиs ? 

9. Quelles demandes ont portйes des bandits ? 
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10.  Dominique et Ali, quelle idйe ont-ils eue de nouveau ? 

11.  Deux bandits, quelle voiture ont-ils prise ? 

12.  Les enfants, comment ont-ils rйussi а stopper la voiture ? 

 

IX. Prйsentez le contenu du texte. 

 

 

LA MAISON DES OBJETS QUI BOUGENT 

I 

Un jour, une dame dans les quarante-cinq ans et son fils vinrent chez le 

commissaire Maigret.  

La femme, M-me Leroy, commenзa а raconter.  

– Voilа plusieurs fois dйjа que, lorsque je rentre chez moi, je constate que 

quelqu'un y est venu en mon absence.  

– Pardon. Vous vivez seule avec votre fils ?  

– Oui. Et j'ai d'abord pensй que c'йtait lui. Mais c'йtait pendant ses heures 

de travail. 

Maigret considйra le jeune homme qui paraissait contrariй. Dix-sept ans 

sans doute. Maigre et long. Timide, en tout cas. Renfermй. Il regardait le tapis, 

ou n'importe quel objet dans le bureau et, quand il croyait qu'on ne le regardait 

pas, il jetait vite а Maigret un coup d’oeil trиs vif. 

Il n’йtait pas content d’кtre lа, c’йtait йvident. Il n’йtait pas d’accord avec 

sa mиre sur l’utilitй de cette visite. Peut-кtre avait-il un peu honte d’elle, de son 

bavardage. 

– Que fait votre fils ? 

– Garзon coiffeur. 

– Comment avez-vous la certitude qu’on est entrй chez vous ? 

– D’abord, cela se sent tout de suite. Rien qu’en ouvrant la porte, je 

pourrais dire... 
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– Ensuite ? 

– Ensuite, de petits dйtails. Par exemple, la porte de l’armoire а glace, que 

je ne ferme jamais а clef, et que je retrouvais fermйe d'un tour de clef. 

– Dans votre armoire а glace il y a des objets prйcieux ? 

– Nos vкtements et notre linge, plus quelques souvenirs de famille, mais 

rien n'a disparu, si c'est cela que vous voulez dire. Dans la cave aussi une caisse 

qui avait changй de place. 

– En somme, rien n'a disparu de chez vous ? 

– Je ne crois pas. 

– Depuis combien de temps avez-vous l'impression qu'on visite votre 

domicile ? 

– Ce n'est pas une impression. C'est une certitude. Environ trois mois. 

– Combien de fois, а votre avis, est-on venu ? 

– Peut-кtre dix en tout. Aprиs la premiиre fois on est restй longtemps, 

peut-кtre trois semaines, sans venir. Ou, alors, je ne l'ai pas remarquй. Puis deux 

fois coup sur coup. Puis encore trois semaines ou plus. Depuis quelques jours les 

visites se succиdent et avant-hier, quand il y a eu le terrible orage, j'ai trouvй des 

traces de pas et du mouillй sur le plancher. 

– Vous ne savez pas si ce sont des traces d'homme ou de femme ? 

– Plutфt d'homme, mais je ne suis pas sыre. 

– Savez-vous par quelle voie le ou les visiteurs pйnйtraient dans la 

maison ? 

– Je suppose que c'est par la porte. Je ne laisse jamais les fenкtres 

ouvertes. 

– Vous n'avez pas vu de traces sur la serrure ? 

– Pas une trace. 

– Bref, madame, vous ne savez pas qui vient chez vous et vous n'avez 

aucune idйe de ce qu'on pourrait y chercher ? 

– Aucune. Nous avons toujours йtй d'honnкtes gens, et... 
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– Si je puis vous donner un conseil, c'est de faire changer votre serrure. 

On verra bien si les mystйrieuses visites continuent. Outre cela, je vous enverrai 

demain un de mes hommes. 

– Quand viendra-t-il ? 

– Voulez-vous dix heures ?.. Demain а dix heures. Au revoir, madame. 

Au revoir, jeune homme. 

Quand la mиre et son fils partirent, Maigret machinalement consulta sa 

montre. Il йtait sept heures et demie. Puis sa main machinalement chercha sa 

pipe lа oщ elle se trouvait d'habitude. Mais cette fois elle ne s'y trouvait pas. Il 

chercha dans ses poches, il regarda sur la cheminйe, il fit deux ou trois fois le 

tour du bureau, ouvrit l'armoire. Il alla dans le bureau des inspecteurs, dans le 

bureau de son chef. Il ne trouva sa pipe nulle part. Maigret grognait : 

–Sacrй gamin ! 

Car c'йtait lui, sans aucun doute, qui avait chipй sa pipe sur le bureau. 

 

II 

Le lendemain matin, M-me Leroy, bouleversйe, vint au bureau du 

commissaire Maigret et raconta que son fils Joseph avait disparu la nuit. Maigret 

et l'inspecteur Lucas visitиrent toutes les piиces de M-me Leroy. Au cours de 

cette visite M-me Leroy parla а Maigret de M. Bleustein, son ancien locataire. 

Parti une fois, il n'йtait plus jamais revenu. 

 

LA MAISON DES OBJETS QUI BOUGENT 

I. Retenez le lexique suivant. 

1. prier 3. avoir honte 5. jeter un coup d’oeil 7. trace, f 

2. se souvenir 4. dйtail, m 6. remarquer qqch, qqn  

 

II. Trouvez des йquivalents des mots suivants : 
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1. avoir une certitude 6. chiper 10. des visites 

2. pйnйtrer dans 7. кtre bouleversй 11. un gamin 

3. supposer 8. il pleut а verse 12. prier 

4. donner un conseil 9. une domicile 13. se souvenir 

5. consulter sa montre   

 

III. Donnez des contraires des mots franзais : 

1. pйnйtrer 5. disparaоtre 

2. se voir 6. se souvenir 

3. кtre content 7. des objets prйcieux 

4. кtre sыr 8. avoir honte 

 

IV. Formez des noms а partir des mots suivants.  

Modиle : honteux →  une honte 

1. кtre utile → 6. bavarder → 10. fermer → 

2. кtre impressionnй → 7. changer → 11. tourner → 

3. кtre absent → 8. coiffer → 12. se souvenir → 

4. кtre certain → 9. ouvrir → 13. disparaоtre → 

5. visiter →   

 
V. Relevez du texte des mots (verbes, noms, adjectifs) liйs au sujet « La 

police ». 
 
VI. Dressez le portrait physique et moral de M-me Leroy et de son fils. 
 
VII. Rйpondez aux questions suivantes : 
1. Un jour, qui est arrivй au bureau de M. Maigret ? 
2. M-me Leroy, par quoi йtait-elle inquiиte ? 
3. Le jeune homme, йtait-il content d’кtre au bureau de police ? 
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4. M-me Leroy, quelles preuves des visites a-t-elle prйsentйes а Maigret ? 
5. Selon Mme Leroy, depuis combien de temps on visitait sa maison ? 
6. Quel conseil M. Maigret a-t-il donnй а M-me Leroy ? 
7. Aprиs le dйpart de M-me Leroy, M. Maigret qu’est-ce qu’il a perdu ? 
8. Le lendemain, M-me Leroy, pourquoi est-elle venue de nouveau au bureau 

de police ? 
 
VIII. Prйsentez le contenu du texte. 
 
 

MATHILDE 

 
Il йtait midi quand le commissaire Maigret et l’inspecteur Lucas 

quittиrent la maison de M-me Leroy. Lucas montra а Maigret un bout de papier 

qu'il avait dйcouvert dans la chambre de Joseph. 

C'йtait une lettre d'amour. 

Mon cher Joseph, 

Tu m'as fait de la peine, hier, en disant que je te mйprisais et que je ne 

voulais pas кtre ton amie. Tu sais bien que ce n'est pas vrai et que je t’aime 

autant que tu m'aimes. Je suis sыre que tu seras un jour quelqu'un, Mais, je t’en 

prie, ne m'attends plus prиs du magasin. Ma patronne en a dйjа parlй. Attends-

moi prиs du mйtro. Je t'embrasse comme je t'aime. 

Mathilde 

– Зa commence toujours par une femme. Lucas, vous devez aller au salon 

oщ travaille Joseph. Ses camarades vous aideront а retrouver Mathilde. Et puis, 

j'ai besoin de renseignements sur ce Bleustein. Quand je pense que cet animal-lа 

m'a chipй ma pipe... – dit Maigret. 

– Vous croyez vraiment qu'on l'a enlevй, vous ?  

– S'il ne m'avait pas chipй ma pipe... – dit-il au lieu de rйpondre. 
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Maigret revint dans son bureau. Quelques heures aprиs Lucas rentra et 

dit : 

– J'ai trouvй Mathilde. 

– Tu ne lui as rien dit, au moins ? 

– Elle ne sait mкme pas que je m'occupe d'elle. J'ai parlй а son patron. Je 

lui ai demandй de ne rien lui dire. Si vous voulez... Il est cinq heures et demie. 

Dans une demi-heure le magasin ferme... 

Lucas montra а Maigret Mathilde а la sortie du magasin et s'en alla а la 

recherche des renseignements sur M. Bleustein. Maigret suivit Mathilde jusqu'а 

la station du mйtro, et l'y arrкta : 

– Je suis de la police. Je voudrais vous dire deux mots, oui. Au sujet de 

votre ami. 

– Joseph ?... Qu'est-ce qu'il a fait ? 

– Je ne sais pas, mademoiselle. Mais j'aimerais savoir oщ il se trouve en 

ce moment. 

– Je suppose qu'il est а son travail, comme d'habitude. Mais qui vous a 

parlй de moi ? 

– Peu importe. Qu'est-ce que vous savez de Joseph ? Depuis combien de 

temps vous connaissez-vous ? 

– Un peu plus de six mois. 

– Oщ alliez-vous ensemble ? 

– La plupart du temps, on ne se voyait que quelques minutes dehors. 

Parfois il m'accompagnait en mйtro, jusqu'а ma station. Il nous est arrivй d'aller 

au cinйma le dimanche, mais c'йtait difficile, а cause de mes parents. Une fois, il 

y a un mois, nous sommes allйs ensemble а la campagne, а Chelles (petit ville 

sur la Marne). C'йtait magnifique ! 

– De quel cфtй кtes-vous allйs ? 
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– Sur la Marne. Nous sommes descendus du train а Chelles et nous nous 

sommes promenйs entre la Marne et le canal. Puis nous avons dйjeunй dans une 

auberge. 

– Vous n'кtes jamais allйe chez lui en l'absence de sa mиre ? 

– Jamais, je le jure. Mais... Joseph a fait quelque chose de mal ? 

– Mais non, petite demoiselle. Il a simplement disparu. Et je compte un 

peu sur vous, pas beaucoup, je l'avoue, pour le retrouver. Au revoir, 

mademoiselle. 

Quand il revint dans son bureau, une fiche l'attendait. 

Un nommй Bleustein Stephan, вgй de 37 ans, a йtй tuй le 15 fevrier 1919, 

dans la chambre d'un hфtel а Nice, oщ il йtait descendu quelques jours 

auparavant... L'enquкte menйe а l'йpoque n'avait pas permis de dйcouvrir 

l’assassin. Les bagages de la victime avaient йtй fouillйs par l'assassin et le 

matin la chambre йtait dans un dйsordre indescriptible. 

A cфtй de la fiche il y avait sa photo. La date de l'assassinat correspondait 

avec la date de la disparition de Bleustein de la maison de M-me Leroy. 

Maigret chercha une fois de plus sa pipe absente, et, ne la trouvant pas, 

grogna : 

– Petit idiot. 

Une demi-heure aprиs, Maigret entra de nouveau dans la maison de M-me 

Leroy. Il lui montra une photo : 

– Reconnaissez-vous cet homme, madame ? – Et elle, sans hйsiter, mais 

avec surprise : 

– C'est mon ancien locataire, M.Bleustein. C'est drфle...  

Sur la photo, il est habillй comme un... 

– Comme un homme du monde, oui, tandis qu'il avait l'air d'un assez 

pauvre type quand il venait chez vous. 

– Qu'est-ce que cela signifie, monsieur le commissaire ? Oщ est cet 

homme ? Qu'est-ce qu'il a fait ? 
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– Il est mort... Encore une question. Vous avez fait l'inventaire de tout ce 

qu'il y a dans la maison pour savoir si votre fils n'a rien emporte, n'est-ce pas ? 

Rйsultat ? 

– Rien, je vous jure. Il ne manque rien. Qu'est-ce que vous pensez ? Oщ 

allez-vous ? 

Car Maigret s'en allait comme un homme pressй, remontait dans son taxi. 

Il trouva Mathilde chez elle et l'invita а le suivre. 

– Oщ allons-nous ? 

– A Chelles. 

– Vous croyez qu'il y est ? 

– Je n'en sais absolument rien, mademoiselle. Chauffeur... Passez d'abord 

au quai des Orfиvres. 

Et la, il embarqua Lucas qui l'attendait. Il pleuvait а verse. 

– Vous vous souvenez bien de Chelles, mademoiselle ? 

– Oh ! Oui. 

Est-ce que ce n'йtait pas son plus beau souvenir d'amour ? La seule fois 

qu'ils s'йtaient йchappйs de Paris, qu'ils avaient couru ensemble parmi les hautes 

herbes, le long de la riviиre ! 

– Vous croyez que, malgrй l'obscuritй, vous pourrez nous conduire ? 

– Je crois bien. 

– Vous m'avez dit que vous aviez dйjeunй dans une auberge ? 

– Oui, une petite auberge, trиs sale. 

– C'est ici ? – questionna Maigret а travers la vitre, car le chauffeur s'йtait 

arrкtй. C'йtait la gare. 

– A droite, – dit la jeune fille. – Puis encore la seconde а droite, ensuite 

tout droit jusqu'а la riviиre. 

La voiture, au ralenti, suivait un mauvais chemin le long de la Marne. A 

un kilomиtre du pont environ le taxi s'arrкta, le chauffeur annonзa : 

– Je ne peux pas aller plus loin. 
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MATHILDE 

I. Retenez le lexique.  

1. avoir besoin 5. avoir l’air de qqn 

2. aider 6. inviter 

3. s’occuper 7. se souvenir 

4. permettre 8. faire de la peine 

 

II. Trouvez des йquivalents des mots et des locutions suivants : 

1. s’en aller 4. emporter qqch 7. dйcouvrir qqn 

2. au sujet de qqn 5. embarquer qqn  

3. supposer 6. questionner qqn  

 

 

 

III. Formez des noms а partir des mots suivants : 

sortir → stationner → кtre surpris → 

se renseigner → arrкter → hйsiter → 

suivre → travailler → inviter → 

chercher → disparaоtre → mйpriser → 

 

IV. Donnez des contraires : 

1. descendre 3. un mauvais chemin 5. mйpriser qqn 

2. s’arrкter 4. faire de la peine  

 

V. Relevez du texte des mots (noms, verbes, adjectifs) liйs au sujet « La 

police. L’enquкte ». 
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VI. Tournez le discours direct au discours indirect. Faites attention а toute 

sorte de changements. 

1. Quelques heures aprиs Lucas est entrй et a dit : « J’ai trouvй Mathilde. Elle 

ne sait que je m’occupe d’elle. J’ai demandй а son patron de ne rien lui dire. » 

2. Maigret a arrкtй Mathilde et a demandй : « Je suis de police. J’aimerais 

savoir oщ se trouve Joseph en ce moment ? Qu’est-ce que vous savez de 

lui. » Mathilde a rйpondu : « Une fois nous sommes allйs а la campagne. Nous 

sommes descendus du train et nous nous sommes promenйs pendant des 

heures. » 

3. Maigret a montrй une photo а M-me Leroy et a demandй : « Reconnaissez-

vous cet homme ? » 

4. M-me Leroy a dit : « Qu’est-ce que cela signifie ? Oщ est cet homme ? 

Qu’est-ce qu’il a fait ? » 

 

VII. Rйpondez aux questions suivantes : 

1. L’inspecteur Lucas, qu’est-ce qu’il a montrй а Maigret ce jour-lа ? 

2. Lucas, oщ et comment a-t-il trouvй Mathilde ? 

3. Maigret, pourquoi a-t-il suivi Mathilde ? 

4. Mathilde, connaissait-elle bien Joseph ? Prouvez-le. 

5. Maigret, qu’est-ce qu’il a appris sur M. Bleustein ? 

6. M-me Leroy, a-t-elle reconnu tout de suite M. Bleustein sur la photo ? 

7. M. Maigret, pourquoi a-t-il dit а Mathilde de le suivre ? 

 

VIII. Prйsentez le contenu du texte. 

 

IX. Pourriez-vous supposer la suite et la fin de cette enquкte ? Prйsentez 

vos idйes. 
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MAIGRET SAUVE JOSEPH 
 

Il se mit а pleuvoir. Ils sortirent de l'auto. Maigret marchait devant, 

Mathilde et Lucas le suivaient. Le commissaire s'arrкta. 

– Tenez... On voit une lumiиre а gauche. 

– C'est sыrement la. 

– Chut ! Tachez de ne pas faire de bruit.  

– Vous croyez que... 

Et lui, soudain contrarie : 

– Je ne crois rien du tout. Je ne crois jamais rien, mademoiselle... Lucas, 

tu vas attendre ici avec la petite. Ne bougez que si j'appelle. Penchez-vous, 

Mathilde. D'ici, on aperзoit la faзade. La reconnaissez-vous ? 

– Oui. Je jurerais. 

Maigret s'йloigna et se dirigea vers la petite maison. La porte йtait 

ouverte. Maigret entra. Une lumiиre jaunвtre йclairait un plancher sale. 

– Bonsoir, messieurs. 

Il y avait la deux hommes qui bavardaient а une table de fer sur laquelle 

on voyait une bouteille de vin. L'un d'eux se leva et murmura : 

– Bonsoir... 

L'autre tournait le dos, mais ce n'йtait pas Joseph Leroy. Chose curieuse, 

malgrй la visite tardive du commissaire, il ne bougeait pas. Etait-ce naturel ? 

L'homme n'avait-il pas la curiositй de se retourner pour voir qui entrait ? 

Maigret restait debout. 

– Vous aurez une chambre pour moi, patron ? 

– Malheureusement non. 

A quelques mиtres de lui Maigret voyait le dos de l'homme, toujours 

immobile. Or, on venait de marcher au-dessus de sa tкte, а pas furtifs. Le patron 

levait machinalement la tкte et paraissait contrarie. 

– Vous avez beaucoup de locataires en ce moment ?  
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– Personne. A part... 

Il montra l'homme, ou plutфt le dos immobile de l'homme. Et soudain 

Maigret eut l’intuition d'un danger sйrieux et comprit qu'il fallait agir trиs vite, 

sans un faux mouvement. Il eut le temps de voir la main de l'homme sur la table 

qui s'approchait de la lampe. Maigret se prйcipita vers l'homme. Il arriva trop 

tard. La lampe s'йtait йcrasйe sur le sol avec un bruit de verre brisй. Maigret 

saisit l'homme, mais l'autre frappait pour se dйgager. Ils йtaient dans une 

obscuritй totale. 

Maigret frappa а son tour. Puis il sentit qu'on lui mordait la main et alors 

il se jeta de tout son poids sur son adversaire, et tous deux roulиrent sur le 

plancher. 

– Lucas, – cria Maigret de toutes ses forces. – Lucas... 

L'homme tait armй. Maigret sentait la forme dure d'un revolver dans la 

poche du veston et il s'efforзait d'empкcher une main de se glisser dans cette 

poche. Le patron ne bougeait pas. On ne l'entendait pas. 

– Lucas... 

– J'arrive, patron.  

Lucas entra en courant. 

– Ici, Lucas. Ta lampe йlectrique. 

– Voilа, patron. 

– Sacrebleu ! Nicolas ! Comme on se retrouve, hein ! 

– Si vous croyez que je ne vous avais pas reconnu, moi, rien qu'а votre 

voix. 

Un coup de main, Lucas. L'animal est dangereux. Frappe fort pour le 

calmer. 

Et Lucas frappa aussi fort qu'il put sur la tкte de l'homme. 

– Tes menottes. Passe ! Si je m'attendais а retrouver cette sale b6te ici. 

La, зa y est. Tu peux te relever, Nicolas. Patron, apportez une autre lampe ou 

une bougie. 

 54



 

Le patron alla chercher une bougie. 

Quelqu'un sanglotait prиs de la porte. Mathilde, sans doute, qui ne savait 

pas ce qui se passait et qui croyait peut-кtre que c'йtait avec Joseph que le 

commissaire... 

– Entrez, mon petit. N'ayez pas peur. Je crois que c'est bientфt fini. Toi, 

Nicolas, assieds-toi ici et si tu as le malheur de bouger... Il posa son revolver et 

le revolver de son adversaire sur une table а portйe de sa main. Le patron 

revenait avec une bougie. 

– Maintenant, – lui dit Maigret, – va me chercher le jeune homme. – Et 

tandis qu'il faisait quelques pas vers l'escalier : 

– Est-ce qu'il a une pipe, au moins ? 

Le patron monta l'escalier. Il frappait а une porte. On entendait des 

phrases. 

– Ce sont des messieurs de Paris et une demoiselle. Vous pouvez ouvrir. 

Je vous jure que... 

Maigret monta l'escalier а son tour. 

– C'est moi, Joseph. Le commissaire Maigret. Vous pouvez ouvrir, jeune 

homme. 

Une clef tourna enfin dans la serrure. Maigret poussa la porte et vit 

Joseph. Ses mains tremblaient, son visage exprimait la terreur. 

– Il est toujours en bas ? – demanda-t-il. 

Et des mots en dйsordre, des idйes qui se bousculaient. 

– Comment avez-vous pu me trouver ? Qu'est-ce qu'ils vous ont dit ? Qui 

est la demoiselle ? 

– Oщ les avez-vous mis ? – questionna Maigret de Faire le plus naturel du 

monde. 

Joseph le regarda, stupйfait, comprit que le commissaire savait tout. Il 

chercha dans la poche de son pan talon, en tira un tout petit paquet fait de papier 

journal. 
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Le commissaire regarda machinalement ses cheveux en dйsordre, ses 

vкtements fripes, ses pieds en pantoufles. 

– Ma pipe. 

Cette fois le gamin eut envie de pleurer et ses lиvres tremblиrent. 

– Du calme, jeune homme, – lui conseilla-t-il, – Mathilde est dans 

l'escalier. 

Maigret fumait maintenant sa bonne pipe enfin retrouvйe. 

– Voyez-vous, jeune homme, si vous n'aviez pas chipй ma pipe, je crois 

bien qu'on aurait trouvй votre corps1 un jour ou l'autre dans les eaux de la 

Marne. La pipe de Maigret, hein ! 

Et, ma foi, Maigret disait ces mots avec un certain orgueil. On lui avait 

chipй sa pipe, comme d'autres chipent le crayon d'un grand йcrivain, le pinceau 

d'un peintre cйlиbre, le mouchoir ou un petit objet d'une vedette. 

Cela, le commissaire l'avait compris des le premier jour. Le jeune homme 

qui avait la pipe de Maigret aux dents se sentait capable de faire l'enquкte lui-

mкme, il se croyait... 

– Quand avez-vous compris que c'йtaient des diamants que le mystйrieux 

visiteur venait chercher dans votre maison ? 

– Je ne savais pas que c'йtaient des diamants. C'йtait sans doute quelque 

chose de petit, car on fouillait dans les moindres recoins, on ouvrait mкme de 

petites boites qui contenaient de la pharmacie. 

– Dis donc, Nicolas ! Hй ! Nicolas ! 

Nicolas йtait assis sur une chaise, ses poings rйunis par les menottes sur 

ses genoux. 

– Quand tu as tue Bleustein, а Nice... 

Pas un trait du visage de Nicolas ne bougea. 

– Tu entends ce que je te dis ? Qu'est-ce qu'il t'a dit, Bleustein ? Que les 

diamants йtaient dans la maison de M-me Leroy. Tu as tuй Bleustein parce que 

tu йtais sыr que tu trouverais ces diamants. Mais pas de chance ! Juste а ce 
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moment tu es arrкtй pour une vieille affaire. Un vol boulevard Saint-Martin, si 

je ne me trompe pas ? Tu es reste en prison trois ans. Une fois libre, tu es venu 

rфder autour de la maison. Tu avais la clef que Bleu-stein s'йtait fabriquйe !.. Tu 

dis... Bien ! Comme tu voudras. 

Joseph et Mathilde regardaient Maigret avec йtonnement. 

– Vois-tu, Joseph, tout cela c'йtait du facile. Un inconnu qui vient dans 

une maison trois ans aprиs que cette maison ne prenne plus de locataires... J'ai 

tout de suite pensй а quelqu'un qui sortait de la prison. 

Maigret fumait toujours sa pipe.  

– Et maintenant, Joseph, raconte-nous ce qui s'est passй pendant la 

fameuse nuit. 

– J'йtais dйcidй а trouver. Je pensais que c'йtait quelque chose de trиs 

prйcieux, que cela reprйsentait une fortune... 

– Tu as voulu trouver а tout prix cette nuit-lа ? 

– Je voulais tant vivre autrement, – dit-il d'une voix basse. 

– Tu es descendu, en pantoufles. Pourquoi йtais-tu si sыr de trouver cette 

nuit-lа ? 

– Parce que j'avais dйjа fouillй dans toute la maison. Il me restait la salle 

а manger. – Il dйclara avec orgueil :  

– Et j'ai trouvй !  

– Oщ ? 

– Vous avez peut-кtre remarquй que dans la salle а manger il y a une 

ancienne lampe avec des fausses bougies. Je ne sais pas comment l'idйe m'est 

venue de dйmonter les bougies. Il y avait dedans des petits papiers et, dans les 

papiers, des objets durs. 

– Un instant ! Qu'est-ce que tu comptais faire en cas de rйussite ? 

– Je ne sais pas... J'йtais en train de remettre la derniиre bougie а sa place 

lorsque j'ai senti qu'il y avait quelqu'un prиs de moi. J'ai d'abord cm que c'йtait 

maman. J'ai йteint ma lampe йlectrique de poche. Il y avait un homme qui se 
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rapprochait toujours, et alors je me suis prйcipitй vers la porte et j'ai couru dans 

la rue. J'avais trиs peur. J'йtais en pantoufles, sans chapeau, sans cravate. Je 

courais toujours et j'entendais des pas derriиre moi. Je suis arrivй а la gare de 

l'Est parce que j'йtais sыr que l'homme n'oserait pas m'attaquer lа oщ il y a 

beaucoup d'agents de police. Puis l'idйe m'est venue. 

– L'idйe de Chelles, oui ! Un tendre souvenir ! Ensuite ? 

– J'ai demandй mon billet а voix basse. Seulement je ne savais pas qui me 

poursuivait... A Chelles, j'ai attendu que le train soit dйjа en marche pour 

descendre. 

– Pas mal ! Pas mal ! 

– Je me suis prйcipitй hors de la gare. Il n'y avait personne dans les rues. 

Je me suis mis а nouveau а courir. Je suis arrivй ici. J'ai tout de suite demandй 

une chambre, parce que je n'en pouvais plus et que j'avais hвte de cacher... 

Il en tremblait encore en parlant.  

– Et quand je voulais repartir pour кtre а la maison avant que maman.... 

– Nicolas est arrivй. 

– Je l'ai vu par la fenкtre, qui descendait de taxi а cinq cents mиtres d'ici. 

J'ai compris tout de suite qu'il йtait allй jusqu'а la station voisine, qu'il y avait 

pris une voiture, qu'а Chelles il avait retrouvй ma trace. Alors, je me suis 

enfermй а clef. Puis, quand j'ai entendu des pas dans l'escalier, j'ai tirй la 

commode devant la porte. J'йtais sur qu'il me tuerait. 

– Sans hйsiter, – grogna Maigret. – Seulement, voilа, il ne voulait pas le 

faire en prйsence du patron. N'est-ce pas, Nicolas ? Alors il s'est installй ici, 

pensant bien que tu sortirais de ta chambre а un moment donnй... – Maigret 

caressa sa pipe, se leva et dit : 

– Allons, mes enfants, en route ! Au fait, Joseph, qu'est-ce que tu vas 

raconter а ta mиre ? 

– Je ne sais pas. Ce sera terrible. 

En sortant de l'auberge, il souffla а l'oreille de Joseph : 
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– Je te donnerai une autre pipe, va ! Et encore plus grosse, si tu veux.  

– Seulement, – rйpliqua le gamin, – ce ne sera pas « votre » pipe ! 
D’aprиs G. Simenon « La Pipe de Maigret » 

Note 
1 Si vous n'aviez pas chipe ma pipe... on aurait trouve votre corps... – Если бы 

вы не стянули мою трубку... ваше тело нашли бы... 

 

MAIGRET SAUVE JOSEPH 

I. Retenez le lexique.  

1. se mettre 4. se jeter 7. кtre capable 

2. tвcher 5. avoir peur 8. faire qqch а tout prix 

3. croire 6. avoir envie 9. oser 

 

 

 

II. Trouvez des йquivalents des mots suivants : 

1. suivre qqn 3. frapper qqn 

2. se diriger vers 4. sangloter 

 

III. Donnez des contraires : 

marcher devant qqn monter l’escalier 

s’йloigner sortir de la prison 

un plancher sale dйmonter les bougies 

ne pas bouger descendre du taxi 

 

IV. En vous basant sur le contenu du texte, reliez les йlйments de deux 

colonnes. Accordez-les en genre s’il le faut. 

1. une chose                 8. une visite 
 

a. sйrieux                      h. mystйrieux 
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2. une station                9. une pipe 
 
3. un danger                 10. un souvenir 
 
4. une obscurite           11. un verre 
 
5. un mouvement         12. une nuit 
 
6. une lampe                13. un animal 
 
7. une voix                   14. une affaire 

b. faux                           i. fameux 
 
c. tardif                          j. retrouvй 
 
d. ancien                        k. Voisin 
 
e. brisй                           l. dur 
 
f. tendre                         m. dangereux 
 
g. curieux                       n. bas 

 

V. Tournez le discours direct au discours indirect. Faites attention а toute 

sorte de changements. 

1. Maigret a dit : « Lucas, tu vas attendre ici. Ne bouge pas. Penche-toi. » 

2. Il a demandй : « Vous aurez une chambre pour moi ? Vous avez beaucoup de 

locataires en ce moment ? » 

3. Maigret s’est adressй а Mathilde et a dit : « Entrez. N’ayez pas peur. Je crois 

que c’est fini. Asseyez-vous ici. » 

4. Joseph a demandй au commissaire : « Comment avez-vous pu me trouver ? 

Qu’est-ce qu’ils vous ont dit ? Qui est la demoiselle ? » 

5. Il a ajoutй : « Je me suis prйcipitй hors de la gare. A l’auberge, j’ai demandй 

une chambre. Je suis sыr qu’il me tuera. » 

 

VI. Ouvrez les parenthиses (mettez les verbes au plan du passй). Complйtez 

les phrases а l’aide des prйpositions. 

1. Ils (sortir) ... l’auto. 2. « Tвchez ... ne pas faire ... bruit, » – a dit Maigret. 

3. Maigret (s’йloigner) et (se diriger) ... la maison. 4. Quand Maigret (entrer) 

dans la maison, lа il y (avoir) 2 hommes qui (bavarder). 5. Soudain, Maigret 

(comprendre) qu’il (falloir) agir trиs vite. 6. Le patron (monter) l’escalier, il 

(frapper) ... la porte. Il (entendre) des phrases. 7. L’idйe ... dйmonter les bougies 

(venir) ... la tкte de Joseph. 8. Soudain, il (sentir) qu’il y (avoir) quelqu’un 
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prиs ... lui. 9. Il (se prйcipiter) ... la porte et il (courir) ... la rue. Il (avoir) peur. Il 

(courir) toujours et il (entendre) des pas ... lui. 10. Il (se mettre) ... courir а 

nouveau et il (arriver) finalement а l’auberge. 

VII. Relevez du texte des mots qui aident а caractйriser l’йtat d’вme de 

Joseph. 

 

VIII. Rйpondez aux questions suivantes : 

1. Maigret, qu’est-ce qu’il a vu quand il йtait entrй dans l’auberge ? 

2. L’homme, pourquoi restait-il immobile. Qu’en pensez-vous ? 

3. Maigret, qu’est-ce qu’il a fait quand il a compris qu’il йtait en danger ? 

4. A-t-on rйussi а arrкter le bandit ? 

5. Oщ se trouvait Joseph а ce moment-lа ? 

6. Qui avait chipй la pipe de Maigret ? Pourquoi ? 

7. Le bandit, qu’est-ce qu’il cherchait dans la maison de M-me Leroy ? 

8. Nicolas, pourquoi avait-il tuй M. Bleustein ? 

9. Joseph, qu’est-ce qu’il cherchait cette nuit-lа dans la salle а manger ? 

10.  Qu’est-ce qui s’est passй quand Joseph йtait en train de remettre la derniиre 

bougie ? 

11.  Pourquoi l’idйe d’aller а Chelles, est-elle venue dans la tкte de Joseph ? 

12.  Le bandit, a-t-il suivi Joseph а Chelles ? 

 

IX. Prйsentez le contenu du texte. 

 

 

CADAVRE EN VACANCES 

 

Tout a une fin, me ne les choses les plus agrйables. Mes vacances 

franзaises sont finies : j'ai passй un mois chez mes amis Girard, mais 
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aujourd'hui, Jacques, le plus vieux des garзons, me conduit а la gare de Lyon 

oщ je dois prendre mon train pour Rome. 

Nous sommes arrivйs trop tфt : j'ai toujours peur de manquer le train...  

Jacques m’installe а ma place ; en face d’un vieux monsieur qui a l’air 

trиs gentil ; nous nous disons au revoir et il descend sur le quai. Alors, je me 

rappelle quelque chose. Vite, je me penche par la fenкtre et je lui crie : 

– Oh Jacques ! surtout, n'oublie pas de t'occuper du cadavre. 

– Non, non, n’aie pas peur. Ce sera fait.  

Il sourit et le voilа parti. 

« Voie 13. Train rapide en direction de Lyon. Dйpart 19 h 5O. » 

Un peu triste, je retourne m'asseoir et je ferme les yeux pour me rappeler 

ces belles journйes de vacances en Bretagne, et puis Paris, oщ j'ai passй les 

quinze derniers jours. 

– Mademoiselle, mademoiselle... 

Un trиs grand agent de police est debout devant moi, l’oeil sйvиre. 

Qu'est-ce qu'il fait lа, celui-la ? Le vieux monsieur me regarde lui aussi, 

tout йtonnй. 

– Mademoiselle, suivez-moi, s'il vous plaоt. 

– Qui, moi ? 

– Oui, vous. Allons, dйpкchez-vous ! 

– Mais c'est impossible, le train part dans un quart d'heure, а dix-neuf 

heures cinquante... 

– Eh bien, vous prendrez le suivant. 

– Oh ! Mais... monsieur, non... 

– Il n'y a pas de « mais ». Ne discutez pas et venez. 

Il prend ma valise et descend du train. Je n'y comprends rien, mais je suis 

bien obligйe de le suivre. Nous traversons la gare et arrivons devant une porte 

oщ est йcrit le mot : « Police ». 
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Me voici dans un petit bureau en face d'un autre agent de police, encore 

plus grand et plus sйvиre que le premier. Il me regarde avec attention avant de 

commencer а parler. 

« Asseyez-vous, mademoiselle. Votre nom, s'il vous plaоt ? 

– Pezzani. 

– Nationalitй ? 

– Italienne. 

– Profession ? 

– Je suis йtudiante. 

– Oщ habitez-vous d'habitude ? Que faisiez-vous а Paris ? Depuis 

combien de temps y йtiez-vous ? Avec quel argent viviez-vous ? Oщ alliez-

vous ? » 

J'ai fait des progrиs en franзais, mais, quand mкme, cet homme parle 

quatre fois trop vite. Et puis, pourquoi veut-il savoir tout зa ? 

« Alors, mademoiselle, j'attends ! » 

Oui, mais mon train, lui, ne m'attendra pas. A dix-neuf heures cinquante, 

il sera parti. Les trains franзais sont toujours а l'heure... 

Je regarde ma montre. Зa y est ; il doit кtre parti. Et mes parents qui vont 

m'attendre а la gare. Les questions continuent : 

– A quoi avez-vous employй votre temps depuis jeudi matin ? 

– Jeudi matin, jeudi matin, je ne sais pas, moi, je ne... Ah, oui ! je suis 

allйe au Louvre, et, l'aprиs-midi, au cinйma. Hier, j'ai fait mes bagages et j'ai dit 

au revoir а tous mes amis franзais. 

– Connaissez-vous M-me Renaud qui habite, ou plutфt habitait, 40, rue 

Saint-Honorй ? 

– Non, je ne sais pas ; mais enfin, pourquoi ? Enfin, non, je ne connais 

pas cette dame. 

– Naturellement, vous ne la connaissez pas ! Vous mentez Suivez-moi. 

Nous allons voir si votre ami dit la mкme chose que vous. 
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Mon ami, quel ami ? Cet homme doit кtre fou. Bien sыr, les Girard 

habitent rue Saint-Honorй, mais elle est longue, cette rue. En quinze jours, je 

n'ai pas eu le temps de connaоtre tous les habitants du quartier ! 

Nous entrons dans un autre bureau et je vois Jacques, assis sur une chaise 

devant un autre agent. Je n'ose rien dire а Jacques. C'est mon agent qui parle le 

premier. 

Bien sыr, ils ont racontй les mкmes histoires. Mais personne n'a vu cette 

vieille dame depuis jeudi soir et ces deux-lа ont tuй quelqu'un ! 

– Je vous dйfends de dire une chose pareille. 

– Alors, pouvez-vous m'expliquer pourquoi mademoiselle vous a dit 

avant de partir : « N'oublie pas de t'occuper du cadavre ? » C'est bien ce qu'elle a 

dit, n'est-ce pas ? Un voyageur sur le quai l'a entendu et il est venu nous le raconter. 

Jacques et moi, nous nous regardons et nous йclatons de rire.  

Ah, ah, ah !  

– Ah, c'йtait dоnc зa ! 

– Oh, ce que c'est drфle, cette histoire ! 

– Ah, ah, ah ! 

Les agents ont l’air trиs en colиre. Jacques sort alors un petit livre jaune 

de sa poche. Sur la couverture, on peut lire : Cadavre en vacances. C'est un livre 

qu'une amie franзaise m'avait prкtй. Je n'avais pas eu le temps de le lui rendre : 

Jacques devait le faire pour moi et j'avais peur qu'il n'oublie. Tout s'explique. 

Les deux agents sont un peu rouges. Il semble bien qu'ils se sont trompйs... 

– Allф ! Bon... trиs bien, oui... d'accord. La prochaine fois, faites 

attention а ce que vous dites, hein ? Allez, au revoir. 

C'est mon agent qui a rйpondu au tйlйphone. Il est de plus en plus rouge. 

– Tout va bien, la vieille dame est retrouvйe. Mademoiselle, monsieur, 

vous кtes libres. Excusez-nous. 

Nous nous quittons bons amis. 
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Une deuxiиme fois, Jacques me conduit а ma place. Il m'achиte des 

bonbons et des journaux, me dit au revoir, descend sur le quai. 

« Voie 7. Express 609 Paris-Naples. Fermez les portiиres. Attention au 

dйpart. » 

– A bientфt, Jacques, merci... et surtout, n’oublie pas de t’en occuper ! 
D’aprиs C. Dumas 

 

CADAVRE EN VACANCES 

I. Retenez le lexique. Faites entrer ces mots dans vos phrases. 

1. oublier de f. 4. кtre obligй de f. 

2. installer qqn 5. avoir le temps de f. 

3. s'occuper de qqn 6. oser f. 

 

II. Reliez les йlйments de 2 colonnes. 

1. un agent de police 

2. s'asseoir 

3. se rappeler 

4. кtre йtonnй 

5. employer le temps 

6. dйfendre 

7. йclater de rire 

8. se tromper 

9. tout s'explique 

10.  interroger 

a. passer le temps 

b. кtre surpris 

c. se mettre а rire 

d. interdire 

e. tout s'arrange 

f. se souvenir 

g. un policier 

h. questionner 

i. prendre place 

j. avoir tort 

 

III. Tournez le discours direct au discours indirect. 

1. Pezzani a criй а Jacques : « N'oublie pas de t'occuper du cadavre. » 

2. Il lui a rйpondu : « N'aie pas peur. Tout sera fait. » 
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3. Un policier a dit а l'йtudiante : « Suivez-moi. Dйpкchez-vous. Ne discutez 

pas et venez. » 

4. La fille a rйpondu aux policiers : « Je m'appelle Pezzani. Je suis Italienne. Je 

suis йtudiante. Jeudi matin je suis allйe au Louvre. Hier j'ai fait mes bagages 

et j'ai dit au revoir а tous mes amis franзais. » 

5. Le policier a prononcй : « Vous mentez. Suivez-moi. Nous allons voir si 

votre ami dit la mкme chose que vous. » 

6. Le policier a demandй а Jacques : « Pouvez-vous m'expliquer pourquoi 

mademoiselle vous a dit avant de partir : " Occupe-toi du cadavre ". » 

 

IV. Rйpondez aux questions suivantes. 

1. Pezzani, oщ a-t-elle passй ses vacances ? 

2. Qui a conduit la fille а la gare ? Pourquoi sont-ils arrivйs trиs tфt ? 

3. La fille, s'est-elle bien installйe dans un compartiment ? 

4. Jacques, de quoi devait-il s'occuper ? 

5. La fille, pourquoi a-t-elle dы descendre du train ? 

6. Le policier, sur quoi a-t-il questionnй la fille ? 

7. A la police, la fille pourquoi s'inquiйtait-elle ? A quoi et а qui pensait-elle ? 

8. Le policier, pourquoi a-t-il interrogй la fille sur jeudi matin ? 

9. Qui a-t-elle vu dans un autre bureau ? 

10.  Les jeunes gens, pourquoi ont-ils йclatй de rire ? 

11.  Jacques, comment a-t-il prouvй ses paroles ? 

12.  Les agents, pourquoi sont-ils devenus rouges ? 

13.  Les policiers, ont-ils prйsentй leurs excuses ? Ont-ils demandй pardon aux 

jeunes gens ? 

14.  Pezzani, a-t-elle rйussi а prendre un train ? 

 

V. Commentez les phrases suivantes. 
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1. « Tout a une fin, mкme les choses les plus agrйables. » 

2. « Faites attention а ce que vous dites. » 

 

VI. Dites ce que vous en pensez. 

1. Justifiez le titre du texte. Pourriez-vous en donner un autre. 

2. Monsieur qui se trouvait dans le mкme compartiment que la fille, a-t-il eu 

raison de prйvenir la police ? 

3. Une personne mйfiante – qui est-ce ? 

4. Aimez-vous les aventures ? 

5. Pensez-vous qu'un voyage soit toujours une bonne aventure ? 

6. Avez-vous eu une histoire pareille ? Parlez de vos aventures pendant les 

voyages ? 

7. Comment un malentendu peut changer la vie d'une ou de plusieurs 

personnes ? 

 

 

JOYEUX ANNIVERSAIRE 
 

Je ne dors plus, mais je ne suis pas encore rйveillйe. Dans mon demi-

sommeil, je pense qu'une belle, une trиs belle journйe m'attend : c'est le jour de 

mon anniversaire ! Tout le monde va penser а moi : « Bon anniversaire ! Joyeux 

anniversaire, Elisabeth ! ». Et Ton va m'offrir beaucoup de cadeaux. La vie est 

belle. J'espиre que maman a compris ce que je voulais dire, il y a quatre jours. 

Nous йtions devant la vitrine d'un magasin. Il y avait la une robe rouge, mais 

quelle robe ! 

– Regarde, maman, cette robe. 

– La bleue ? 

– Mais non, la rouge, celle qui est au milieu. 

– Oui, elle est belle ! 
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– Elle m'ira bien, j'en suis sыre. 

– Tu as vu le prix : 390 francs, c'est cher ! 

Nous sommes parties, mais maman a bien compris. Cette robe sera un 

cadeau magnifique pour mon anniversaire. Et c'est aujourd'hui ... 

Et Martine, ma meilleure amie, qu'est-ce qu'elle va m'offrir ? Un disque, un 

livre, des chocolats ? 

Vraiment, la vie est belle. 

Je descends а la cuisine pour prendre mon petit dйjeuner. Mes frиres, 

Charles et Renй, sont dйjа partis en classe. Ils ont certainement laisse un mot 

pour moi. Mais non, rien... rien sur la table, ces garзons n'ont pas pensй а moi... 

Dans la salle de bains, papa chante. Il chante faux, comme d'habitude. 

Heureusement, le bruit de l'eau est aussi fort que sa voix. Je lui dis : 

« Bonjour. » Il rйpond : « Bonjour, Elisabeth ». Lui non plus, ne parle pas de 

mon anniversaire. 

Je frappe а la porte de la chambre de maman. Elle me reзoit avec son 

sourire de tous les jours. Elle me demande de prendre le saucisson qu'elle a 

commandй pour le dйjeuner. Du saucisson pour mon anniversaire ! Maman sait 

bien que je n'aime pas beaucoup le saucisson, que je ne l'aime mкme pas du tout. 

« Dйpкche-toi, tu vas кtre en retard en classe ! » 

Je sors de la chambre, triste, trиs triste. 

Mes frиres oublient mon anniversaire, mon pиre n'y pense pas, cela ne 

m'йtonne pas trop. Mais maman ! Je pense а cela en allant au lycйe. Lа, Martine 

a pensй а moi. Lа voilа justement qui traverse la cour. Elle vient vers moi. 

« Dis donc, Elisabeth, est-ce que tu as su faire le problиme ? J'ai cherchй 

hier soir pendant deux heures. Je n'ai rien compris. Je vais encore avoir 2 ou 3. » 

Il est l'heure d'entrer en classe. Je laisse vite Martine pour ne pas lui 

rйpondre. J'ai envie de pleurer. M-me Terrieu, notre professeur, ouvre son livre 

de gйographie. Elle commence tine nouvelle leзon sur les montagnes de 

l'Espagne... 
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Non, vraiment, la vie est trop triste, 

Personne ne pense а moi. Personne ne pense а me souhaiter mon 

anniversaire. Je n'ai plus qu'а mourir. Et je vois mon enterrement. Maman 

pleure, papa ne dit rien. Martine a un mouchoir sur les yeux et Ton dit : « Que 

c'est triste, mourir le jour de ses seize ans... Et tout а coup ! » 

« Elisabeth, eh bien, Elisabeth, vous dormez ? » 

Je saute sur ma chaise. 

Mon Dieu ! Qu'est-ce que M-me Terrieu vient de me demander ? 

De quoi parlait-elle dйjа ? Ah, oui, des montagnes de l'Espagne. 

Je rйponds n'importe quoi sur la Castille que j'ai vue cet йtй, en vacances. 

M-me Terrieu rie me quitte pas des yeux. 

« Elisabeth, je vous rappelle que nous sommes le 18 novembre et que 

l'interrogation йcrite de gйographie a lieu dans huit jours. Il faut faire un peu 

plus attention. » 

Qu'a-t-elle dit ? Nous sommes le 18 novembre... Alors, mais alors, c'est 

seulement demain mon anniversaire ! 

Demain, tout le monde m'aimera, tout le monde m'embrassera, tout le 

monde me dira : « Joyeux anniversaire ! » 

Quels beaux cadeaux je vais recevoir ! La vie est belle. 
D'aprиs C. Dugers 

 

JOYEUX ANNIVERSAIRE 

I. Retenez le lexique.  

1. offrir 4. il est l'heure 7. cadeau, m 

2. penser 5. avoir envie 8. attendre 

3. oublier 6. anniversaire, m 9. laisser un mot 

 

II. Relevez du texte les mots (noms, verbes, adjectifs) qui sont liйs au sujet 

« Fкte ». 
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III. Tournez le discours direct au discours indirect. 

1. Maman dit а Elisabeth : « Dйpкche-toi, tu vas кtre en retard en classe. » 

2. Martine est venue vers Elisabeth et a demandй : « Est-ce que tu as su faire le 

problиme ? J'ai cherchй hier soir pendant 2 heures. Je n'ai rien compris. Je 

vais encore avoir un 2 ou un 3. » 

3. M-me Terrieu a dit а Elisabeth : « Je vous rappelle que nous sommes le 18 

novembre et que l'interrogation йcrite aura lieu dans huit jours. Il faut faire 

plus d'attention. » 

 

IV. Rйpondez aux questions suivantes. 

1. Dans son demi-sommeil, Elisabeth, а quoi pensait-elle ? 

2. Elisabeth, quel cadeau de la part de sa mиre voudrait-elle recevoir ? Pourquoi ? 

3. La mиre, pourquoi n'avait-elle pas achetй ce cadeau tout de suite ? 

4. La mиre, a-t-elle compris, quel cadeau voudrait avoir sa fille, Elle le lui 

offrirait ? Qu'en pensez-vous ? 

5. Charles et Renй, ont-ils fйlicitй Elisabeth ce jour-lа ? 

6. Papa, comment a-t-il saluй sa fille ce matin-lа ? 

7. Maman, comment a-t-elle reзu sa fille ? 

8. Elisabeth, pourquoi est-elle devenue triste ce matin-lа ? 

9. Martine, a-t-elle fйlicitй sa meilleure amie ? De quoi йtait-elle prйoccupйe ? 

10.  Elisabeth, quelle image a-t-elle vue dans ses pensйes pendant une leзon de 

gйographie ? 

11.  Qui ou qu'est-ce qui a aidй Elisabeth а « renaоtre » ? 

 

V. Rйpondez aux questions. 

1. Quelle est la date de votre anniversaire (de votre mиre, pиre, meilleur(e) ami(e)) ? 

2. Aimez-vous le jour de votre anniversaire ? Pourquoi ? 
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3. Qu'est-ce que c'est que зa pour vous le jour de l'anniversaire de votre mиre 

(pиre, meilleur(e) ami(e)) ? 

4. Recevez-vous beaucoup de cadeaux pour l'anniversaire ? 

5. Quel cadeau voudriez-vous recevoir ? 

6. Aimez-vous offrir des cadeaux ? 

7. Quels cadeaux prйfйrez-vous offrir et recevoir (utiles, pratiques, amusants, 

petits, grands, chers, inutiles...) ? 

8. Qu'est-ce qui vous fait le plus grand plaisir : offrir ou recevoir des cadeaux ? 

 

VI. Retenez des formules qui vous aideront а fйliciter vos copains de 

groupes ou vos amis franзais et offrir des cadeaux. 

 Joyeux anniversaire ! 

 Je te souhaite bon et joyeux anniversaire ! 

 Je te fйlicite а l'occasion de ton anniversaire (de ton mariage, de l'heureuse 

naissance de ...). 

 Je te (vous) fйlicitй du fond de mon вme (de tout coeur). 

 Je vous adresse mes biens cordiales fйlicitations ! (offic.) 

 Je te fйlicite chaleureusement ! 

 Je vous prie d'accepter mes fйlicitations les plus sincиres (les plus cordiales, 

les plus chaleureuses, les plus affectueuses). 

 Ces fleurs (cet album), chиre Marianne, sont (est) pour vous. Bon anniversaire ! 

 ce petit cadeau est pour toi. 

 C'est en souvenir de nous tous (de moi). 

 A l'occasion de ta fкte je souhaite bien de choses ! 

 Je te souhaite tout le bien possible, du bien, du bonheur, du succиs, bonne 

chance ! 

 Sois heureux (-se) ! 

 Sois sage ! 
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 Acceptez mes voeux les plus cordiaux (les plus chaleureux, les plus 

sincиres) ! 

 Que tous tes (vos) rкves se rйalisent ! 

 

VII. Commentez les phrases suivantes. Qu'est-ce que ces phrases signifient 

pour vous : 

– « La vie est belle. » 

– « La vie est trop triste. » 

 

 

DEUX AMIS 

I 

Paris йtait bloquй, affamй et rвlant1. Il n'y avait presque pas de moineaux2 

sur les toits. On mangeait n'importe quoi3. 

Monsieur Morissot se promenait par un clair matin de janvier le long des 

boulevards quand il a vu s'approcher un homme qu'il a reconnu tout de suite. 

C'йtait monsieur Sauvage, un vieil ami. 

Chaque dimanche, avant la guerre, Morissot partait de bonne heure а la 

pкche. 

Chaque matin, il rencontrait lа un petit homme gros et gai, M. Sauvage, 

autre pкcheur fanatique. Ils passaient souvent une demi-journйe cфte а cфte, la 

ligne4 а la main, et ils йtaient devenus amis. 

Il y avait des jours oщ ils ne parlaient pas, mais ils se comprenaient 

admirablement sans rien dire. Ils restaient des heures entiиres au bord de l'eau, 

ils admiraient le paysage, le soleil couchant et ils йtaient heureux. L'un d'eux 

disait parfois : « Quel spectacle ! » Et l'autre rйpondait sans quitter des yeux sa 

ligne. « C'est mieux que le boulevard, hein ? » 

 

Notes  
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1 bloquй, affamй, rвlant – блокированный, изголодавшийся, задыхающийся 
2 moineau m – воробей  
3 On mangeait n'importe quoi. – Ели все подряд. 
4 ligne f – удочка  

 

II 

M. Morissot et M. Sauvage se sont serrйs la main йnergiquement. Ils 

йtaient trиs йmus de se rencontrer ainsi. M. Sauvage a dit : « En voilа des 

йvйnements ! » Morissot, trиs triste, a remarquй : « Et quel temps ! C’est 

aujourd’hui le premier beau jour de l’annйe. » 

Le ciel йtait vraiment tout bleu et plein de lumiиre. Ils se sont mis а 

marcher cфte а cфte, rкveurs et tristes. Morissot a continuй : « Et la pкche ? 

Hein ! Quel bon souvenir ! » 

Ils sont entrйs dans un petit cafй et ont bu ensemble une tasse de cafй, puis 

ils se sont remis а se promener sur les trottoirs. Il faisait beau. Un vent frais leur 

caressait le visage. M. Sauvage s'est arrкtй et a dit : 

– Si on y allait ?1 

– Oщ зa ? 

– A la pкche, donc. 

– Mais oщ ? 

– Mais а notre оle. Les avant-postes2 franзais sont auprиs de Colombes. 

Je connais le colonel Dumoulin, on nous laissera passer facilement3. 

Morissot a pris cette idйe avec joie : « C'est dit. » Et ils sont allйs prendre 

leurs instruments. 

 

Notes 
1 Si on y allait ? – А что, если нам пойти туда? 
2 avant-postes m pl – военный форпост (сторожевое охранение) 
3 on nous laissera passer facilement – нас легко пропустят 
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III 

Une heure aprиs, ils marchaient cфte а cфte sur la grande route. Puis ils 

ont gagnй la villa qu'occupait le colonel. Il leur a donnй un laissez-passer1. 

Bientфt, ils ont passй les avant-postes et se sont trouvйs au bord de la 

Seine. Il йtait onze heures. 

En face le village d'Argenteuil semblait mort. La grande plaine йtait vide, 

toute vide, avec ses arbres nus et ses terres grises. 

M. Sauvage a montrй du doigt les petits monts qui s'йlevaient au loin. Les 

Prussiens sont lа-haut ! Les deux amis ont senti une peur les saisir. 

Les Prussiens ! Ils ne les avaient jamais vus, mais ils les sentaient lа 

depuis des mois. Ils йtaient autour de Paris, ils ruinaient2 la France, ils tuaient 

les enfants. Les amis pensaient aux Prussiens avec haine et terreur3. 

Morissot dit : 

– Hein ! Si nous allions en rencontrer ? 

M. Sauvage a rйpondu avec cette gaietй qui caractйrise si bien les 

Parisiens : «Nous leur offrirons une friture !4» 

Ils ont tendu l'oreille. Tout йtait calme. Les amis se sont installйs dans les 

buissons et se sont mis а pкcher. M. Sauvage a pris le premier poisson. M. 

Morissot a attrapй le second. Puis vient le troisiиme, le quatriиme, le cinquiиme... 

C'йtait vraiment une pкche merveilleuse. 

Ils mettaient les poissons dans un filet et une joie dйlicieuse les saisissait. 

Ils n'йcoutaient plus rien, ils ne pensaient plus а rien : ils pкchaient. 

 

Notes 
1 laissez-passer m – пpoпycк  
2 ils ruinaient – они разоряли 
3 terreur f – yжac 
4 Nous leur offrirons une friture ! – Мы им предложим жареной рыбы! 
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IV 

Tout а coup les amis ont senti qu'on marchait derriиre eux. Ils se sont 

retournйs et ont aperзu quatre hommes, quatre grands hommes armйs. 

Les deux lignes sont tombйes de leurs mains et se sont mis а descendre la 

riviиre. 

En quelques secondes, ils ont йtй saisis, attachйs, emportйs et passйs dans 

l'оle. 

Derriиre la maison ils ont aperзu des soldats allemands. Un officier leur a 

demandй en bon franзais : « Eh bien, messieurs, avez-vous fait bonne pкche ? » 

Alors un soldat a mis aux pieds de l’officier le filet plein de poissons. Le 

Prussien a souri : « Eh ! eh ! je vois que зa n’йtait pas mal. Mais йcoutez-moi. 

Pour moi vous кtes deux espions1. Je vous prends et je vous fusille. Vous faisiez 

semblant de pкcher2 pour mieux cacher vos projets. Vous кtes tombйs entre nos 

mains, c’est la guerre. Mais vous кtes sortis par les avant-postes et vous devez 

savoir le mot d’ordre3 pour rentrer. Donnez-moi ce mot d’ordre et vous кtes 

libres. » 

Les deux amis, trиs pвles, cфte а cфte, se taisaient. L’officier a continuй : 

« Personne ne le saura jamais, vous rentrerez paisiblement. Le secret disparaоtra 

avec vous. Si vous refusez, c’est la mort, et tout de suite. Choisissez. » 

Ils restaient immobiles sans ouvrir la bouche. 

Le Prussien, toujours calme, a montrй la riviиre : « Pensez, que dans cinq 

minutes vous serez au fond de cette eau. Dans cinq minutes ! Vous avez sans 

doute des parents ? » 

 

Notes 
1 espion m – шпион 
2 vous faisiez semblant de pкcher – вы делали вид, что занимаетесь рыбной 

ловлей 
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3 mot d’ordre – пароль 

 

V 

Les deux pкcheurs restaient debout et silencieux. L’Allemand a donnй des 

ordres dans sa langue. Puis il a changй sa chaise de place pour ne pas se trouver 

trop prиs des prisonniers, et douze hommes sont venus se placer а vingt pas, le 

fusil au pied. 

L’officier a dit : « Je vous donne une minute, pas deux seconde de plus. » 

Puis il s’est levй, s’est approchй des deux Franзais, a pris Morissot sous le 

bras, l’a entraоnй1 plus loin, lui a dit а voix basse : « Vite, ce mot d’ordre ? 

Votre camarade ne saura rien. » Morissot n’a rien rйpondu. 

Le Prussien a entraоnй alors M. Sauvage et lui a posй la mкme question. 

M. Sauvage n’a pas rйpondu. Ils se sont retrouvйs cфte а cфte. 

Et l’officier s’est mis а commander. Les soldats ont йlevй leurs armes. 

Alors le regard de Morissot est tombй sur le filet plein de poissons qu’un 

rayon de soleil faisait briller dans l’herbe. Ses yeux se sont remplis de larmes. Il 

a dit :  

– Adieu, monsieur Sauvage. 

M. Sauvage a rйpondu : 

– Adieu, monsieur Morissot. 

Ils se sont serrйs la main. 

L’officier a criй : « Feu ! » Douze coups sont partis а la fois. 

M. Sauvage est tombй sur le nez. Morissot, plus grand, est tombй sur son 

camarade, le visage au ciel. 

L’Allemand a donnй de nouveaux ordres. Ses hommes ont apportй des 

cordes et des pierres, qu’ils ont attachй aux pieds des deux morts, puis ils les ont 

portйs sur la rive. Deux soldats ont pris Morissot par la tкte et par les jambes ; 

deux autres ont saisi M. Sauvage. Les corps ont йtй lancйs au loin et ont plongй 

debout dans le fleuve2. 
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D’aprиs Guy de Maupassant 
1 (il) ... l’a entraоnй – (он) ... его оттащил 
2 Les corps ont йtй lancйs au loin et ont plongй debout dans le fleuve. – Тела 

забросили подальше в реку, и они камнем пошли на дно. 

 

DEUX AMIS 

I. Retenez le lexique. 

1. penser 5. avec joie (haine, terreur, tristesse) 

2. se souvenir de 6. sentir 

3. se mettre а f. 7. s'installer 

4. laisser qqn passer 8. faire semblant de f. 

 

II. Trouvez les йquivalents des mots suivants. Reliez les йlйments de 2 

colonnes. 

1. кtre saisi 

2. merveilleux 

3. de bonne heure 

4. tout de suite 

5. un pкcheur fanatique 

6. sans rien dire 

7. rester immobile 

8. se placer 

9. rentrer paisiblement 

10.  commander 

a. un pкcheur passionnant 

b. immйdiatement 

c. кtre arrкtй 

d. magnifique 

e. sans mot dire 

f. trиs tфt 

g. rentrer en cachette 

h. donner des ordres 

i. s'installer 

j. rester sans mouvement 

 

III. Formez des noms ou des verbes а partir des mots suivants : 

1. se promener → 6. rкver → 11. кtre gai → 

2. une pкche → 7. кtre en prison → 12. кtre peureux → 
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3. une rencontre → 8. se souvenir → 13. s'installer → 

4. admirer → 9. une promenade → 14. un refus → 

5. remarquer → 10. caresser → 15. disparaоtre → 

 

IV. Relevez les mots (noms, verbes, adjectifs) pour caractйriser : 

1) Paris 

2) la pкche avant la guerre 

3) le temps pendant leur rencontre 

4) la pкche ce jour-lа 

5) la conversation avec un officier prussien 

6) une action hйroпque 

 

V. Rйpondez aux questions suivantes : 

1. M. Sauvage, qui a-t-il rencontrй un jour sur un boulevard ? 

2. M. Sauvage et M. Morissot, comment se sont-ils liйs d'amitiй ? 

3. Se comprenaient-ils bien ? 

4. Etaient-ils des pкcheurs fanatiques ? Prouvez-le. 

5. Pourquoi йtaient-ils heureux ces jours-lа, avant la guerre ? 

6. Pourquoi se sentaient-ils йmus de se rencontrer ? 

7. Quelle idйe est-elle venue dans la tкte de M. Sauvage ce jour-lа ? 

8. M. Morissot, est-il tombй d'accord ? 

9. Comment ont-ils rйussi а sortir de Paris ? 

10. Pourquoi les deux amis йtaient-ils tranquilles et ne pensaient а rien ? 

11. Pourquoi les deux amis ont-ils йtй saisis et amenйs dans une оle ? 

12. L'officier prussien, qu'est-ce qu'il a proposй aux amis en йchange de leurs vies ? 

13.  Pourquoi l'officier a-t-il commandй de fusiller les amis ? 

14.  Pourquoi peut-on nommer M. Sauvage et M. Morissot de vйritables hйros ? 

 

VI. Commentez les phrases suivantes tirйes du texte : 
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1. « M. Sauvage a rйpondu avec gaietй qui caractйrise bien les Parisiens : Nous 

leur offrirons une friture. » 

2. « Les corps ont йtй lancйs au loin et ont plongй debout dans le fleuve. » 

 
VII. Dites ce que vous pensez а propos des phrases suivantes : 
1. Quel rфle joue la description de la nature ? 
2. La nature, йtait-elle un des personnages principaux ? Prouvez-le. 
 
VIII. Prйsentez le contenu du texte. 
 
IX. Justifiez le titre. Donnez-en un autre. Prйsentez vos variantes. 
 
X. Consultez un des dictionnaires franзais. Dites ce que ces mots signifient 

pour vous. 
– un patriote – une patrie 

– un patriotisme – un hйros 

 

VICTOIRE D'EQUIPE 
 

Depuis trois mois dйjа, Hervй n'йtait plus qu'un corps sans mouvement et 

Jean, qui venait le voir tous les jours, йtait malheureux chaque fois, de trouver 

son ami sans force et sans courage devant la maladie. Le mйdecin expliquait : 

« Hervй pourrait marcher s'il le voulait ; l'attaque de polio n'est pas trиs forte, 

mais il faut, pour guйrir, apprendre а nouveau tous les mouvements, les plus 

simples pour commencer, les autres aprиs. » Cela, Hervй ne voulait pas le faire 

et ses pauvres parents avaient peur de le lui demander. Il n'espйraient plus 

qu'une seule chose : que Jean aide son ami... Jean ne croyait pas au succиs. Ou 

plutфt il ne savait pas comment commencer. 
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Pour Hervй, sa maladie йtait une affaire terminйe contre laquelle on ne 

pouvait rien : il йtait invalide et il le resterait. Alors, dans les moments terribles 

Jean baissait la tкte et ne pouvait plus rien dire. Il attendait. 

Un jour, il a dit а Hervй : 

– Il fait beau aujourd'hui. Tu ne veux pas prendre un peu de mouvement ? 

– Tu es toujours aussi bкte, a rйpondu Hervй. 

– Pas si bкte que зa, a dit Jean. Tu aimais le sport, tu n'йtais jamais 

fatiguй quand il fallait gagner. Pourquoi maintenant as-tu changй ? Avec les 

mкmes efforts, tu peux sortir de la maladie, j'en suis sыr. 

– C'est vite dit, a rйpondu Hervй. Et si tu йtais а ma place ? Parlons 

d'autre chose, s'il te plaоt. 

Jean, une nouvelle fois, ne savait pas comment faire et, sans trop penser, il 

a rйpondu simplement : 

– Rien n'est impossible ! 

Hervй, rouge de colиre, s'est assis sur son lit en s'aidant des mains. 

– Si c'est vrai, Jean, explique-moi pourquoi tu es toujours si mauvais en 

mathйmatiques. 

Jean, aussi en colиre qu'Hervй, voulait rйpondre tout de suite, mais il n'a 

rien dit et une minute aprиs, s'est mis а rire : 

– Tu as raison. Si je ne fais rien en mathйmatiques, c'est ma faute, mais 

toi, tu as tort aussi : si tu passes ta journйe dans ton lit ou sur une chaise longue, 

c'est en partie ta faute. Donc, essayons l’un et l'autre de nous en sortir. Et je 

serais curieux de savoir qui est celui qui arrivera а s'en sortir le premier ? Es-tu 

d'accord ? 

– D'accord, dit Hervй, en essayant de sourire. 

Il йtait sur que Jean, qui dйtestait les mathйmatiques, ne pourrait pas faire 

de grands progrиs et il se sentait trиs tranquille. Et Jean ; lui, se demandait si 

Hervй pouvait enfin, faire quelques efforts. 
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Pendant quelques mois, les deux amis se rencontraient, ils se parlaient 

aussi, mais ils ne pouvaient pas poser les questions qu'ils avaient sur les lиvres : 

l'autre, faisait-il des progrиs ? Se souvenait-il de sa promesse ? Ils se regardaient 

sans en кtre sыrs. 

Hervй ne savait pas que son ami Jean ne perdait plus son temps en classe 

de mathйmatiques, faisait avec soin ses devoirs et redemandait mкme des 

explications au professeur qui йtait йtonnй mais content. Et Jean ne pouvait pas 

penser qu'Hervй, pendant les heures oщ il йtait seul, refaisait dix fois de suite, 

en comptant а voix basse pour se donner du courage, les mouvements les plus 

simples et les plus faciles. L'un et l'autre se cachaient depuis plusieurs mois leurs 

efforts quand, un jeudi aprиs-midi, Jean a ouvert la porte de la chambre d'Hervй 

et s'est arrкtй. 

– J'ai une grande nouvelle pour toi ! Essaie de trouver. Herve a souri : 

– Dis-la-moi, зa ira plus vite ! 

– Eh bien, je suis second en maths avec 17. Tu es content ? 

– Tu as gagne, bien sыr, mais attends ! 

Jean a vu Hervй chercher avec la main ses bйquilles, les prendre et se 

lever lentement, difficilement. Tout йtonnй, Jean ne pouvait bouger. Hervй l'a 

regardй dans les yeux et a commencй а marcher vers lui. 

– Reste oщ tu es, a-t-il commandй. 

Plusieurs fois, Jean avait envie de l'aider. Hervй penchait а droite, а 

gauche, prкt а tomber ; mais son regard ne quittait pas celui de son ami et Jean 

ne voulait pas avoir l'air de plaindre Hervй. Le malade avanзait, c'йtait lа une 

chose йtonnante. 

Au bout d'un long chemin, il est tombй entre les bras de Jean ; il a laissй 

les bйquilles dans un mouvement de victoire et Jean l'a reзu avec joie. Le garзon 

respirait avec bruit. 

– Bien sыr, a-t-il dit aprиs un moment, mes progrиs ne sont pas aussi 

extraordinaires que les tiens, mais enfin... 
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– Ils le sont beaucoup plus, a rйpondu Jean. 

Et, passant ses bras autour de-son ami, il l'a porte vers le fauteuil, et l'a 

aidй а bien s'asseoir. 

– Belle victoire d’йquipe, n’est-ce pas ? a-t-il dit en riant. 

Fatiguй mais heureux, Hervй a fait а son ami un grand sourire. 
D’aprиs A. Guilhem 

 

VICTOIRE D'EQUIPE 

I. Retenez le lexique.  

1. avoir peur 5. essayer 

2. croire а qqch 6. arriver а f. 

3. sortir de la maladie 7. se souvenir de 

4. кtre sыr 8. perdre le temps 

 

 

II. Trouvez les йquivalents des mots suivants. Reliez les йlйments de 2 

colonnes. 

1. se mettre а f. 

2. кtre en colиre 

3. avoir tord 

4. dйtester 

5. ne pas faire de grands progrиs 

6. se souvenir 

7. faire avec soin 

8. sortir de la maladie 

a. avoir des progrиs lents 

b. se rappeler 

c. f. qqch soigneusement 

d. кtre furieux 

e. ne pas avoir raison 

f. commencer а f. 

j. mйpriser 

h. guйrir 

 

III. Formez des noms ou des verbes а partir des mots suivants  

1. s'efforcer → 9. sourire → 
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2. mouvoir → 10. un йtonnement → 

3. chercher → 11. une plainte → 

4. promettre → 12. une pensйe → 

5. expliquer → 13. une aide → 

6. regarder → 14. soutenir → 

7. avancer → 15. une tolйrance → 

8. une respiration → 16. aimer → 

 

IV. Tournez le discours direct au discours indirect. 

1. Jean a dit а Hervй : « Pourquoi maintenant as-tu changй ? Avec les mкmes 

efforts, tu peux sortir de la maladie. J'en suis sыr. » 

2. Hervй a demandй а Jean : « Explique-moi pourquoi tu es toujours si mauvais 

en mathйmatiques ? » 

3. Jean a rйpondu : « Tu as raison Hervй. Si je ne fais rien en mathйmatiques, 

c'est ma faute. Mais tu as tort aussi si tu passes ta journйe dans ton lit. 

Essayons l'un et l'autre de nous en sortir. » 

4. Ils ne pouvaient pas poser les questions suivantes : « L'autre, fait-il des 

progrиs ? Se souvient-il de sa promesse. » 

 

V. Relevez du texte les mots (noms, verbes, adjectifs) qui aident а caractйriser 

l'йtat d'вme des personnages principaux. Suivez le plan suivant : 

1. Avant de se lancer а « l'aventure ». 

2. Pendant quelques mois. 

3. Un jeudi aprиs-midi. 

 

VI. Rйpondez aux questions suivantes : 

1. Depuis trois mois, Hervй dans quel йtat se trouvait-il ? 

2. Le mйdecin, quel diagnostic a-t-il йtabli ? 
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3. Hervй, а ce moment-lа, avait-il une grande envie de guйrir ? 

4. Les parents d'Hervй, qu'est-ce qu'ils espйraient ? 

5. Jean, pourquoi baissait-il la tкte ? 

6. Jean, qu'est-ce qu'il a proposй а Hervй pour sortir de sa maladie ? 

7. Les garзons, quel pari ont-ils tenu ? 

8. Pendant quelques mois, quelles questions n'osaient-ils pas poser l'un а 

l'autre ? 

9. Jean, avait-il des progrиs en mathйmatiques ? 

10.  Hervй, faisait-il des exercices physiques ? 

11.  Qu'est-ce qui s'est passй un jeudi aprиs-midi ? 

12.  Hervй, a-t-il rйussi а faire quelques pas ce jeudi-lа ? 

13.  Qui a gagnй le pari ? Qu'en pensez-vous ? 

 

 

VII. Commentez les phrases suivantes : 

1. « Rien n'est impossible ! » 

2. « Belle victoire d'йquipe, n'est-ce pas ? a-t-il dit en riant. » 

– Quelle idйe a ce texte ? 

– A quoi il vous apprend ? 

– Et vous, pourriez-vous tenir la main а votre ami malade ? 

 

 

LA DAME DANS LE METRO 
 

A la station « Odйon » Cйcile monte dans le mйtro. Il y a beaucoup de 

monde. A cфtй d'elle, une grosse dame aux cheveux blancs regarde une autre 

dame, debout elle aussi, et dit : 

– C'est malheureux tout de mкme ! Aujourd'hui les jeunes gens ne savent 

plus donner leur place ! 
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– Ah, c'est bien vrai. 

– Regardez ce garзon aux cheveux longs, assis lа-bas et en train de lire. A 

son вge on peut bien rester debout quand  il y a du monde, vous ne croyez pas ? 

– Oh ! Oui alors. Et, bien sыr, il ne lиve pas le nez de son livre pour ne 

pas nous voir. Cйcile se retourne et elle a, tout а coup, trиs envie de rire : le 

jeune homme assis qui lit son livre, c'est son frиre Joлl ! 

A ce moment-lа, le mйtro s'arrкte а la station « La Motte-Piquet ». La 

grosse dame descend. Cйcile et Joлl descendent aussi. Jњl aperзoit sa soeur. 

– Ah ! Tu es lа, Cйcile ! Tu sais, je viens de lire un livre extraordinaire, 

trиs intйressant ! Je t'ai fini. Je peux te le prкter. 

– Ce livre est sыrement trиs intйressant. Quand on le lit, on n'entend plus 

rien, on ne voit plus rien. 

– Pourquoi dis-tu зa ? 

Cйcile raconte а Joлl l'histoire de la vieille dame. Un peu aprиs le frиre et 

la soeur arrivent devant leur maison. 

– Oh ! Regarde, Joлl, la voilа ! 

– Voilа qui ? 

– La grosse dame du mйtro. Oh ! Regarde Joлl, elle entre chez nous ! 

– Ce n'est pas possible ! 

– Mais si, maman m'a dit ce matin : « Une de mes vieilles amies doit 

venir dоner ce soir. » C'est sыrement elle ! 

– Des histoires comme зa, зa n'arrive qu'а moi. 

– Elle ne va pas peut-кtre te reconnaоtre. Vite, maman nous appelle ! 

Trиs heureuse, la mиre prйsente ses enfants. 

– Louise ! Voici mes enfants : Cйcile 19 ans... 

– Enchantйe, madame. 

– Et Joлl, 17 ans. 

– Bonjour, madame. Euh ... enchante, madame... 

– Tes enfants sont vraiment charmants. Ah ! Ils ne sont pas comme les 

enfants d’aujourd’hui. Tiens, tout а l’heure, dans le mйtro, je suis restйe debout 
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tout le temps... pendant qu’un jeune homme dormait tranquillement. 

– Oh, il lisait peut-кtre un livre trиs intйressant ? 

– Voyons, Cйcile, ce n’est pas une raison pour laisser une dame debout ! 

La grosse dame regarde Cйcile et Joлl et elle sourit. Elle n’a pas l’air de 

reconnaоtre Jњl. Mais sait-on jamais... 
D’aprиs « Les rйcits pour les jeunes » 

 

LA DAME DANS LE METRO 

I. Retenez le lexique. 

1. кtre en train de f. 4. laisser qqn, qqch 

2. prкter qqch 5. faire semblant de f. 

3. avoir l'air de f. 6. faire qqch exprиs 

II. Donnez les йquivalents des mots suivants. Reliez les йlйments de 2 

colonnes. 

1. apercevoir qqn 

2. descendre du wagon 

3. prкter qqch 

4. кtre enchantй 

5. tout а l'heure 

a. кtre ravi 

b. donner pour quelque temps 

c. il n'y a pas longtemps ou dans quelques 

minutes (heures) 

d. quitter le wagon 

e. remarquer, voir de loin 

 

III. Donnez le contraire. Reliez les йlйments de 2 colonnes. 

1. monter dans le mйtro 

2. il y a du monde 

3. c'est malheureux 

4. les jeunes gens 

5. кtre assis 

6. sourire 

a. кtre debout 

b. oublier 

c. pleurer 

d. descendre dans le mйtro 

e. c'est heureux 

f. un livre ennuyeux 
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7. avoir raison 

8. un livre extraordinaire 

9. reconnaоtre 

j. il n'y a personne 

h. les personnes вgйes 

i. avoir tort 

 

IV. Rйpondez aux questions suivantes : 

1. Une grosse dame, quelle opinion avait-elle а propos des jeunes gens ? 

2. Cйcile, oщ se trouvait-elle а ce moment-lа ? 

3. Cйcile, pourquoi a-t-elle eu envie de rire ? 

4. Cйcile et Joлl, oщ se sont-ils rencontrйs ? 

5. Joлl, de quoi a-t-il parlй avec Cйcile ? Quelle nouvelle a-t-il annoncйe ? 

6. Les phrases prononcйes par Cйcile а son frиre, йtaient-elles pudiques ? 

7. La dame, quelle opinion a-t-elle prйsentйe а propos des enfants ? 

8. La dame, a-t-elle reconnu Joлl ? 

V. Prйsentez le contenu du texte. 

 

VI. Dites ce que vous pensez а propos des phrases suivantes. Argumentez vos 

rйponses. Citez des exemples. 

1. C'est malheureux ! Aujourd'hui les jeunes gens ne savent plus donner leur place. 

2. A son вge on peut rester debout quand il y a du monde. 

3. Joлl, faisait-il semblant de lire un livre pour ne pas cйder sa place ? 

4. Quand, on lit un livre trиs intйressant, on n'entend plus rien, on ne voit plus 

rien. 

5. Un livre trиs intйressant – ce n'est pas une raison pour laisser une dame debout. 

 

VII. Savez-vous : 

1) le code de « belles maniиres » qu'on utilise dans les transports en commun ? 

2) les rиgles du comportement (de la conduite) dans les transports en commun ? 
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IX. Commentez les proverbes franзais suivants (en vous basant sur le 

contenu et les idйes du texte lu). 

1) Qui sиme le vent, rйcolte la tempкte. 

2) Зa te jouera un mauvais tour. 

3) Mieux vaut prйvenir que guйrir. 

 

 

UNE PETITE FAUTE 
 

En quittant son bureau, Georges Delage est content : le moment qu'il a 

prйparй et attendu pendant six longues annйes est enfin arrivй. 

Dans sa serviette, il emporte 600 000 francs en billets, n'a pas йtй difficile 

pour lui de les voler : employй disciplinй, il venait toujours а l'heure, il йtait 

aimй de ses directeurs. Georges Delage devait payer tous les ouvriers de l'usine 

а la fin de chaque mois. Aujourd'hui, 30 avril, les ouvriers ne seront pas payes а 

l'heure, mais Georges Delage ne sera jamais puni pour ce vol... Dans quelques 

minutes, il aura disparu. La police pourra le chercher, les journaux pourront 

montrer sa photo а tout le monde : dans quelques minutes il n'y aura plus de 

Georges Delage ! 

Sans se dйpкcher, l'homme descend l'escalier du mйtro. Il y a beaucoup 

de monde, personne ne fait attention а lui. Il entre dans le cabinet de toilette et 

commence а faire disparaоtre le personnage imaginй par lui, il y a six ans. 

Georges Delage йtait un homme grand et mince, avec les dents et les 

doigts jaunes de tabac, des cheveux blonds, des lunettes, une jambe plus courte 

que l'autre. Tranquillement, l'homme enlиve ses faux cheveux blonds, ses 

lunettes, ses dents jaunes, le morceau de caoutchouc mis dans sa chaussure 

droite (pour grandir une de ses jambes). Il range toutes ces choses dans un 

paquet qu'il mettra tout а l'heure а la poste. Il lave avec soin les taches de tabac 

sur ses doigts, met dans sa bouche vide de belles dents bien blanches. Il retourne 
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son manteau qui est gris d'un cфtй et bleu de l'autre et sur sa tкte nue, il pose un 

chapeau. 

Et voilа ! Georges Delage est mort. Un sourire aux lиvres, Philippe 

Ledoux se regarde dans la glace. Il ne se reconnaоt plus ! Tout va bien. Il prend 

le mйtro, descend а Saint-Lazare. Dans une rue, tout prиs, il y a un bureau de 

poste. Philippe Ledoux envoie son paquet а Philippe Ledoux, en Normandie, 

dans le petit village oщ il va pouvoir maintenant vivre tranquillement, sans 

travailler. Puis, il prend un taxi pour aller au garage oщ – deux jours plus tфt – il 

a louй une voiture, dйjа habillй en Philippe Ledoux. 

La jeune fille de garage se rappelle trиs bien et le reconnaоt tout de suite : 

– Bonjour, monsieur Ledoux, on va sortir votre voiture. En attendant, si 

vous le voulez bien, il y a quelques papiers а signer. 

– Mais bien sыr. 

– Voilа. Nom. Adresse. Numйro de permis de conduire. Trиs bien, mettez 

votre signature, s'il vous plaоt. La, en bas... 

M. Ledoux signe, monte dans la voiture. 

– Merci beaucoup, mademoiselle, au revoir. 

Trois heures plus tard, sorti de Paris, il chante gaiement conduisant. Prиs 

de lui, sa grosse serviette remplie de billets ; le ciel est bleu, il fait doux, c'est le 

printemps, quelle belle journйe ! 

Mais qu'est-ce que e'est ? Une voiture noire le suit depuis plusieurs 

kilomиtres. La police ? Non, ce n'est pas possible. Il a tout arrangй, pensй а 

chaque petite chose, pourquoi la police le suivrait-elle ? 

Tout а coup, la voiture noire va plus vite, roule quelques secondes а cфtй 

de lui, passe devant. Il doit s'arrкter. Vos papiers, s'il vous plait. Police ! 

C'est fini... Tout de suite, M. Ledoux comprend qu'il a perdu. Il monte 

dans la voiture noire ... repart vers Paris. Au revoir le printemps, au revoir la 

Normandie ! Tristement, il regarde par la vitre : le ciel lui parait gris maintenant. 

Il a mкme un peu froid... 
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Mais que s'est-il passй ? Comment l'ont-ils retrouvй ? Quelle faute a-t-il 

faite ? Il cherche, mais ne trouve pas. 

Alors, il se tourne vers l'un des policiers : 

– Dites-moi, je voudrais vous poser une question, une seule. Oщ et quand 

ai-je fait la petite faute qui vous a permis de me retrouver ? 

– Quand vous avez signй les papiers pour la voiture louйe, vous avez 

signй Georges Delage. La jeune fille du garage a lu les journaux qui parlaient du 

vol : elle a tout compris. C'est elle qui nous a tйlйphonй. 

Philippe Ledoux pleure de colиre. Ainsi, ce tout petit employй qu'il a lui-

mкme crйй, lui si intelligent, ainsi ce petit employй a йtй plus fort que lui ! 

Pendant six ans, au bureau, il a signй Georges Delage.  Par habitude, il l’a 

fait encore une fois, une seule fois de trop... 
D'aprиs A. Stuart 
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